
LA RIPOSTE
JAPON AISE

AUX SALOMON

la gnerre dans le Pacifique

La bataille se poursuit
sans désemparer

AU QUARTIER GÉNÉRAL DU GÉ-
NÉRAL MAC ARTHUR , 26 (Exchan-
ge). — La batailles des îles Salomon
continue sans répit . Les Nippons ont
amené des renforts et , malgré leurs
pertes , tentent de repr endre les îles
de Guad al canal et de Tulagi. Us dis-
posent d'au moins deux porte-avions
et leur escadre escorte des transpor-
teurs abritan t six mille hommes. Le
porte-aviocis « Ryuzyo » paraît avoir
été rendu irlcapable de manœuvrer
par l'attaque de plusieurs « forteres-
ses volantes ». Il porte de 24 à 30
appareils et a un équipage de 600 hom-
mes. Un croiseur japonais a sauté.

Six grosses unités japonaises
ont déjà été endommagées

WASHINGTON , 26 (Havas-Ofi). —
Peu d'informations sont parvenues à
Washington sur la nouvelle bataille
aéro-navale des Salomon. C'est di-
manche que des appareils de recon-
naissance américains aperçurent une
forte formation navale japona ise ve-
nant du nord-est. Les forces aéro-
navales américaines entrèrent immé-
diatement en action. La riposte fut
d'autant olus rapide que le comman-
dant américain du secteur s'attendait
i ce que les Japonais tentent de
s'emparer à nouveau de ces îles.

Il semble que pour la seconde fois
en quelques jours les Japonais se
sont heurtés à une résistance bien
conduite qui leur a déjà coûté , selon

.pfaaines dépêches de presse, une
denu-douzainc de grosses unités en-
dommagées , et notamment deux
porte-avions.

Selon les milieux autorisés de
Washington , la flotte nipponne serait
maintenant amputée d'une dizaine
de porte-avions , dont six furent  cer-
tainement coulés. Cependant , on ne
se laisse pas aller ici à un optimis-
me exagéré. On exprime seulement
l'espoir que la flotte >aponaise a en-
gagé le gros de ses forces dans ces
opérations.

(Voir la suite en dernières dépêches.)

Après la mort tragique
dn duc de Kent

LONDRES, 26 (Reuter). — Le corps
du duc de Kent et ceux des autres vic-
times de l'accident ont été dégagés des
débris de l'avion. La dépouille du duc
sera ramenée à Londres plus tard .

Les membres des gouvernements
des dominions où la nouvelle de la
mort du duc de Kent fut apprise avec
une vive émotion , rendent hommage
à la mémoire du pr ince.

Le roi et la reine qui sont actuelle-
ment à la campagne ont été informés
de la mort du duc de Kent tard dans
la soirée. C'est également hors de
Londres que la duchesse de Ken t
apprit la tragique nouvelle.

Ûe prince Edouard de Kent est l'hé-
ritier du duc, mais ce n'est pas en-
core certain qu'il prenne le titre de
son père, car les titres de ducs royaux
sont généralement conférés par le roi
individuellement et ne sont pas héré-
ditaires.

C'est au début de cette semaine que

Cette photographie a été prise à l'occasion du baptême du prince Georges
de Kent, né le i juillet 1942, d euxième fils du duc de Kent.

Voici la famille du duc de Kent. A gauche, la princesse Alexandre,
à droite, le prince Edmond.

la mission du duc en Islande fut fina-
lement décidée et , comme c'est le cas
pour les membres de la famille royale
qui se rendent à l'étranger, l'autorisa-
tion du roi dut être obtenue aupara-
vant.

TaB deuil
à la cour d'Angleterre

LONDRES, 26 (Reuter). - Sur
ordre du roi, la cour prendra le deui l
pour le duc de Kent pendant quatre
semaines à partir de mercredi.

Le seul survivant
de l'accident

LONDRES, 27 (Reuter). - Le ca-
nonnier arrière, le seul survivant de
l'accident d'aviation qui coûta la vie
au duc de Kent , ne fut pas sérieuse-
ment blessé et il se libéra des débris
de l'avion avant l'arrivée de l'équipe
de secours. Il fit plusieurs kilomètres
à pied et il est maintenant hospitalisé.

La bataille n'est plos qu'à 60 km. de Stalingrad
La ville paraît devoir être encerclée par le nord-ouest

Dans le Caucase, les Allemands ont occupé le plus haut sommet de la chaîne
Les dernières nouvelles de la ba-

taille acharnée qui se poursuit sur
le front  du sud-est sont incontesta-
blement mauvaises pour les Russes.

Les moyens que les A llemands
mettent en action sur le f ront  de
Stalingrad , la ténacité dont les Rus-
ses fon t  preuve pour se défendre in-
di quent bien la valeur que les belli-
gérants attachent à celte position.

Stalingrad est situé sur la Volga ,
à peu près à l'endroit où le f l euve
se trouve le plus rapproché du D on.
Ce dernier est fra nchi en maints
endroits par les Allemands , qui uti-
lisent les passages établis pour ame-
ner de grandes quantités d 'hommes
et de matériel dans le territoire qui
s'étend entre les deux f leuves.  Leur
avance se poursuit à la f ois  au nord
et au sud de la ville, dans deux di-
rections qui forment les p inces d' une
vaste tenaille. Pour les Russes, l' ac-
cès par chemin de f e r  s'arrête à
Kamgschin , à plus de 150 km. au
nord-est. On se bat , d' après certaines
nouvelles , à une journée de marche
de Stalingrad ; d' autres informations
citent le c h i f f r e  de 60 km. Cepen-
dant , la cité s'est mise en état d'ul-
time défense ; certaines usines con-
tinuent encore leur prod uction, tan-
dis que d'autres sont évacuées en
toute hâte.

* *
Dans le Caucase, les Alleman ds

annoncent qu'un de leurs détache-
ments a occupé l'Elbrouz , le p lus
haut sommet de la p artie occidentale
de la chaîne , qui culmine par 5650
mètres. Assurément , il ne s'ag it là
que d'un exp loit isolé ; U n'en est
pas moins digne d 'intérêt parce qu 'il
montre que la barrière du Caucase
ne représente pa s pour une armée
moderne l'obstacle infranchissable
dont on fai sait largement état. Il est
vrai qu'en revanche nous approchons
de la f i n  de l'été et qu 'à des alti-
tudes plus élevées que celles de nos
Alpes la venue de la mauvaise sai-
son peut , elle , apporter une aide p ré-
cieuse aux défenseurs. On comprend
po urquoi l'assaillant cherche dans
les semaines, dans les jours qui vont
venir, à forcer  la décision , sans re-
garder au pr ix qu'elle lui coûte.

La situat ion se présente d'une ma-
nière assez d i f férente  au nord , dans
la région de Moscou. Les Russes , sans
avoir rien publié j usqu'ici, ont passé

à l'o f fens ive  depuis quel ques semai-
nes et ils ont obtenu des résultats
app réciables. On trouvera , en der-
nière heure , le communi qué assez la-
coni que du commandement russe et
la depêc '-.e plus détaillée d 'Exchange
Telegraph. *

Le communiqué allemand
RERLIN. 26 (D.N.R.). - Le haut

commandement de l'armée communi-
que:

Dans le secteur situé à l'ouest de
Stalingrad , l'ennemi a été repoussé
vers l'est au cours d'âpres combats.
Stalingrad , où d'énormes incendies
font rage, a été attaqué par l'aviation
jour et nuit. Sur la Volga , un cargo a
été coulé, trois autres endommagés et
un bateau-citerne mis en feu.

Au sud-ouest de Kaluga , au nord-
ouest de Medyn et près de Rjev l'en-
nemi sans Tenir compte de ses pertes,
a poursuivi ses attaques appuyées par
des chars. Toutes ces puissantes atta-
ques se sont effondrées devant la for-
ce défensive des troupes allemandes.
85 chars ont été détruits. L'aviation
a infligé à l'ennemi , surtout près de
Rjev, des pertes très lourdes.

Des reserves russes
sont amenées du nord

MOSCOU, 27 (Exchange). - Le
commandant de Stalingrad — cette
ville possède une*garnison importante
— a jeté maintenant ses forces blin-
dées dans la mêlée. De nombreuses
troupes de réserve ont engagé le com-
bat avec les blindés allemands dans le
secteur de Kurnakovo , à 90 km. au
sud-ouest de Stalingrad. Deux briga-
des blindées russes sont aussi enga-
gées dans 1 de durs combats au nord-
ouest de la ville , près de Traktinsk et
Ilowlia, localités situées sur la voie
ferrée Moscou-Stalingrad.

Le haut commandement soviétique
a pris des dispositions pour envoyer
des réserves. Celles-ci son t achemi-
nées par la lign e de chemin de fer
Moscou-Kamyschin , à 150 km. au
nord-ouest de Stalingrad. Cett e voie
ferrée a été reconstruite et a pris
maintenanr  une importance particu-
lière. De Kamyschin , les troupes sont
dirigées vers Stalingrad par la Volga .

L'aviation soviétique a constitué
une « escorte de transports ». Les
appareils affeefés à ce service sont
chargés d'intercepter les bombardiers
ennemis qui attaquent les voies de
communication.

Une distance d au moins 60 kilomè-
tres sépare encore les Allemands de
Stalingrad. Tout ce parcou rs est cou-
pé d'un grand nombre de mines ef de
barrages antitanks , et les Russes sont
résolus à se défendre avec vigueur ,
en dépit des attaques ininterrompues
des « Stuka » ennemis.

La situation s'aggrave
au nord-ouest de la ville

Au nord-ouest de Stalingrad , les
Russes sont menacés d'un nouveau

grand danger. Au cours de la journée
de mard i et de la nuit  suivante , 150
à 200 « Stuka * ont jeté presque sans
interruption des bombes de gros ca-
libre sur les positions soviétiques si-
tuées entre Katchalina et Ilovdins-
kaya , ct d'où, par conséquent , les Rus-
ses ont dû se retirer . Dans ce môme
secteur , de très violents combats
viennent d'avoir lieu contre des uni-
tés de parach utistes allemands , de la
force apparemment d'un régiment ,
derrière les lignes russes. La défense
contre ces troupes est bien organisée,
et plus de 300 parachutistes ont dû
cesser le combat aux premières heu-
res de la matinée.

Stalingrad en pleine zone
de guerre

La ville vit sous le signe de la ba-
taille qui se rapproche de plus en
plus. Tous ceux qui peuvent servir
l'armée d'une manière ou d'une autre
onr été mobilisés : les uns travaillent
aux fortifications , aux transports, à
la Croix-rouge; les autres s'occupent
de l'expédition vers l'arrière des ma-
chines et des matières premières. La
cité se dresse au-dessus de la Volga ,
le long de laquelle sont oonsfruites
d'innombrables usines. La fabrique de
tracteurs de Stalingrad travaille jour
et nuit  pour livrer toujours davantage
de tanks au front. Dans beaucoup de
halles aussi ont lieu les réparations
de chars avariés.

Les colonnes allemandes
se déversent à travers le Don

MOSCOU, 27. — Du correspondant
de l'agence Reuter :

Au sud-ouest de Stalingrad , les
Allemands sont contenus . Au cours
de ces dernières vingt-quatre heures,
les forces soviéti ques ont non seu-
lement repoussé toutes les attaques
allemandes, mais ont contre-attaque
et ont fait reculer un certain nom-
bre d'unités ennemies.

Protégées par de formidables for-
ces aériennes et appuyées par des
divisions de troupes motorisées, les
colonnes blindées du maréchal von
Rock continuent à se déverser à tra-
vers le Don en un flot constant.
Elles avancent maintenant  du nord-
ouest dans la direction de la voie
ferrée reliant Stalingrad à Moscou.
Des batailles acharnées se livrent
dans la steppe à un jour de marche
seulement des abords de la ville.

La participation
des forces italiennes

ROME , 26. - Le « Gionarle d'Ita-
lia » met en relief la participation des
forces italiennes à la bataille pour
Stalingrad. Les divisions italiennes
ont pris position au nord-ouest de la
ville, le long du Don , où ce fleuve se
rapproche le plus de la Volga.

Depuis qu 'à commencé la véritable
offensive allemande contre Stalin-

grad , le maréchal Timochenko a dé-
clenché une série ininterrompue d'at-
taques contre ce seoteur. Le but de
cette offensive est de reprendre ' posi-
tion sur la rive occidentale du Don ,
enfon cer les lignes italiennes et avan-
cer en direction du sud, pour atta-
quer par derrière et isoler les forc es
allemandes qui avancent en direction
de Stalingrad.

DANS LE CAUCASE

Des alpins allemands
parviennent

au sommet de l'Elbrouz
BERLIN, 26 (D.N.B.). — Le haut

commandement donne des détails
sur l'occupation du sommet de l'El-
brouz par les troupes de montagne
du Reich. Ce succès est la consé-
quence des opérations qui furent en-
treprises dans ce secteur pour le
nettoyer des forces russes qui l'occu-
paient encore. Un détachement for-
mé d'alpinistes éprouvés, et conduit
par le capitaine Groth, partit le 13
août de Tcherkask avec mission de
faire des reconnaissances dans la
zon e de l'Elbrouz et des sources du
Kouban. Il s'agissait notamment de
s'assurer des chemins pouvant être
utilisés.

Dans la vallée du Kouban , le dé-
tachement se heurta à une colonne
russe forte de 15 canons et de 57 ca-
mions, qui fu t  complètement anéan-
tie après un violent engagement.
D'Utchkalan , le détachement fut
obligé d'effectuer tout le parcours à
pied ou à dos de mulet . Plus tard ,
les hommes durent porter eux-mê-
mes leurs armes et leurs vivres. Après
une ascension extraordinairement
diff ici le , le détachement arrivait le
17 août à l'altitude de 4200 mètres,
dans une zone de '"'gîa'efew et de
champs de neige et où se trouvait
une station militaire et météorolo-
gique ennemie . Les Russes furent si
surpris de l'arrivée des soldats alle-
mands qu'ils se laissèrent désarmer
et faire prisonniers par le capitaine
Groth, qui fut le premier à arriver
sur les lieux. En dép it de violentes
temp êtes de neige et du froid rigou-
reux , les soldats allemands nettoyè-
rent tout le secteur et s'assurèrent
d'importants passages. Deux jours
plus tard , malgré une violente tem-
pête de neige , ils parvenaient au
sommet de l'Elbrouz , à l'altitude de
5(150 m., sur lequel ils hissèrent l'em-
blème de guerre du Reich.

Plusieurs cols
sont également occupés

Dans le Caucase, des troupes alpi-
nes allemandes ont pris plusieurs cols
malgré la résistance acharnée de l'en-
nemi.
mW~ Lire la suite des nou-
velles en dernières dépêches.

Dans quelles conditions se battent
les soldats du désert occidental

En marge des op érations d'Af rique du nord

Les gigantesques batailles du front
russe, l'offensive américaine dans le
Pacifi que et le coup de main  britan-
nique à Dieppe ont relégué tout à
fait à l'arrière-plan le théâtre des
opérations d'Afrique du nord. Les
journaux n 'en parlent presque plus.
Il semble qu 'on ait complètement ou-
blié tou t ce qui a été dit , il y a deux
mois , lorsqu'on aff i rmai t  que le sort
de la guerre se jouerait dans le
Moyen-Orient.

En fait , l'accalmie s'est installée
sur le front d'Egypte. Pourtant  cha-
cun se rendra compte que ce calme
n 'est que passager et que la mêlée
reprendra de plus belle dès que les
circonstances s'y prêteront , c'est-à-
dire lorsque la chaleur sera moins
intolérable et que les belligérants au-
ront comp lété leurs dispositifs d'at-
taqu e ou de défense.

En at tendant , les Allemands ne
sont pas encore au del à du Caucase
et le chemin le plus court pour par-
venir au canal de Suez reste celu i
dont Rommel a pris la direction au
cours de sa dernière offensive. II est
donc permis de prévoir une reprise
des opérations sur une échelle en-
core plus vaste que tout ce qui a été
entrepris jusqu 'ici.

Le désert occidental
Il faut  établir une différence entre

le désert de Marmari que , territoire
i ta l ien , et le désert occidental , pos-
session égyptienne située à l'ouest
du Nil .

Le désert occidental peut être di-
visé en trois parties. D'abord une
zone côtière d'une profondeur de 10

à 40 kilomètres; les détachements
lourds peuvent y opérer et c'est dans
ce secteur qu 'ont eu lieu les derniers
combats importants . Le long de la
côte , courent , jusqu 'à Alexandrie ,
une ligne de chemin de fer à voie
normale et une route asphaltée.

Plus au sud s'étend un désert d'une
profondeur de 700 kilomètres, puis
une troisième région semée de plu-
sieurs oasis : Siouah , Baharia , Fara-
frah , et , tout à l'est , Kharga qui est
reliée à la vallée du Nil par un che-
min de fer à voie étroite. Le sous-
sol de toutes ces oasis contient de l'eau
que l'on croit fossile , mais seuls les
puit s de Siouah et de Kharga sont
assez abondants pour servir de points
d'appui à des effectifs importants. Or
les Italiens se sont déjà empa rés de
Siouah. Les garnisons britanniques
occupent les autres oasis.

Les chemins qui mènent à ces dif-
férents points d' eau sont d'anciennes
pistes de caravanes. Le trafic auto-
mobile y est possible moyennant  d'as-
sez grandes difficultés. En dehors de
ces chemins, on peut dire que la ma-
nœuvre est impossible à des détache-
ments d'une certaine importance .

A la différence de la Marmarique ,
le désert occidental est très peu pra-
ticable , au moins pour des détach e-
ments motorisés un peu importants.
En effet , le sol est composé de sable
extrêmement f in  qui,  à de nombreux
endroits , form e de longues dunes.

Ces dunes , qui peuvent a t te indre
jusqu 'à 100 mètres de hau teu r , ont
été formées par le vent dominant  qui
souf f le  cle l' ouest à l 'est. Du côté de
l' ouest , l'angle d'inclinaison do leur

ponte est do 30», tandis qu 'à l'est , il
atteint  50 à 60°.

Les automobilistes qui ont parcou-
ru le désert se sont déjà souvent en-
traînés à gravir ces dunes avec des
voitures spéciales. Parvenus au som-
met, ils se laissent glisser sur la pen-
te raide. Mais dans ce jeu de tobog-
gan accompagné d'un nuage de sable ,
le véhicule risque de perdre sa direc-
tion et le chauffeur , à chaque ins-
tan t , doit être prê t à sauter hors do
sa voiture . Il court aloi-s le risque
d'être ensablé , mais le danger n 'est
pas bien grand ; on arrive générale-
ment  à s'en sortir. En tout cas, il est
impossible d'escalader les dunes de
l' autre côté , c'est-à-dire de l'est à
l'ouest.

Les épreuves endurées
par les soldats

Ces renseignements rapportés par
des explorateurs , montrent qu 'un
voyage paisibl e entrepris dans ces ré-
gions exige déjà de gros efforts pour
surmonter toutes les embûches ten-
dues par le désert à celui qui entre-
prend de le parcourir .

Que penser dès lors des soldats dTi
désert ? Les épreuves qu 'ils subissent
doivent être inimaginables. Absolu-
ment rien ne doit être laissé au ha-
sard dans les préparatifs des opéra -
tions.

Les armées d 'Afr ique  du nord sont
essentiellement motorisées . Elles sont
donc réduites à l' anéantissement  sans
deux liquides : l'eau, qui signifie la
vie , et lo carburant , qui rend possible
le mouvement. D. R. P.

(Voir la suite en cinquième page)

L'EÇTTRAINEMENT DES
AVIATEURS BRITANNIQUES

Le maréchal de l'air J.-T. Babington
est nommé chef de l'entraînement
des troupes d'aviation en Angleterre.

Le maréchal Rommel
va-t-il tenter

une nouvelle poussée
vers Alexandrie ?

Sur le f ront d'Egypte

Les forces de l'Axe ont reçu
d'importants renforts

AU QUARTIER GÉNÉRAL DE LA
8me ARMÉE, 26 (Exchange). — On
s'attend d'un moment à l'auttre à ce
que la bataille d'Egypte reprenne. La
nouvelle lune permet les opérations
nocturnes dans les meilleures condi-
tions. Rommel vient de rassembler
d'importants renforts; il semble que
la 164me division d'infanterie alle-
mande , deux régiments allemands de
parachutistes et une division italienne
de la milice fasciste sont arrivés ré-
cemment en Libye. Le ravitaillement
organisé par Rommel est important et
de nombreux avions sont venus le re-
joindre. « L'Af rikakorps » va donc
tenter une nouvelle poussée vers
Alexandrie ces jours prochains. Mais
la Sme armée est prêt e à la riposte.
Malgré les difficultés qu'offre la dé-
pression de Quattara , il faut s'atten-
dre à ce que Rommel s'efforce d'y re-
nouveler les manœuvres qui lui ont si
bien réussi à Rir-Hakeim et à El-
Gazala.

Ail bord de la dépression se trouve '
la 90me division légère allemande
d'élit e et qui a été renforcée depuis
par des régiments blindés.

Les Italiens sont concentrés au
nord d'El-Alamin et paraissent devoir
tenir leurs positions contre l'assaut
des Australiens qui leur font face.
L'arrivée inopinée de parachutistes
allemands a fait  prendre diverses me-
sures à l'intérieur du pays. Le général
Alexander n'ignore pas que Rommel
compte sur cet élément nouvea u dans
la guerre du désert pour obtenir la
victoire; aussi les plans britanniques
ont-ils été modifiés en conséquence.

Marsa-Matrouh et El-Daba
bombardés

LE CAIRE, 26 (Reuter). — Les
avions alliés ont attaqué , dans la nuit
de mardi à mercredi, Tobrou k ainsi
que des transports motorisés de
d'Axe entre Marsa-Matrouh et El-
Daba. Des bombardiers sud-africains
et américains prirent part à ces
raids. Des objectifs situés dans la
zone de bataille fuirent égailement
mitraillés et bombardés. Un «Junker»
a été abattu en combat.

Le général Auchinleck
prendra du repos

LONDRES, 27 (Reuter). — On dé-
clare à Londres que M. Churchill
n 'envisage pas pour le moment de
nouvelles fonctions pour le général
Auchinleck , qui a besoin de repos,
ayant eu une tâche ardue et épui-
sante dans la campagne d'Egypte.

La ration de lait
en Angleterre

LONDRES , 2C (Reuter) . — A partir
de In semaine prochaine et jusqu 'à la
fin du mois d' octobre , la ration de
lait  pour tous les consommateurs
non privilégiés sera en moyenne de
trois pintes par semaine, soit un peu
plus d'un litre et demi .

A partir de fin octobre , cette ra-
tion sera complétée par une quanti té
suf f i san te  de lait  condensé. En outre,
du lait condensé pourra être obtenu
avec les cartes de rationnement uti-
lisées ponr diverses denrées.
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BOLE
A louer pour fin septembre,

une VILLA, confort moderne,
six chambres, bow - wlndow,
plus trois chambres au 2me ,
buanderie, garage, balcon , ter-
rasse. Jardin potager, arbres
fruitiers et d'agrément. Vue
superbe. — S'adresser: Henri
Thiébaud , BOIe. Tél. 6 33 72.

BOUDRY
A LOUEE pour octobre, dans

maison privée, un joli petit
logement de deux grandes piè-
ces, cuisine et dépendances,
chauffage central général, Jar-
din, soleil , tranquillité. Proxi-
mité du tram. — Langéol, té-
léphone 6 40 02. 

VALANGIN
Daaris une maison de cons-

truction récente : logement de
deux chambres. Confort. Dé-
pendances. Tram k proximité.
Entrée à convenir. — S'adres-
ser Etude Dubois, notariat et
gérances, Salnt-Honoré 2, Ville .

Pour le 24 septembre,

Place du Marché
trois chambres, dépendances.
Demander l'adresse du No 304
nu bureau de la Feuille d'avis,

Etude WAVRE
NOTAIRES

Palais Rougemont TéL 5 10 63

Immédiatement
SAINT-NICOLAS: cinq cham-

bres, confort, Jardin.
MAILLEFER : quatre ou cinq

chambres, confort.
CRÈT-TACONNET: sept et

huit chambres. Jardin .
BUE DES MOULINS : une

chambre.
BUE DU CHATEAU : deux

chambres.
Epoque ft convenir

BEAUX-ARTS : cinq cham-
bres, confort.

24 décembre
BEAUX-ARTS : cinq ou six

chambres, confort.

i
Chambre meublée au soleil.

Faubourg de l'Hôpital 36, 3me.
A louer , près de la gare, une

Jolie CHAMBRE-STUDIO
tout confort et bains. Deman-
der l'adresse du No 322 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Chambres à louer , confort,
Jardin. — Mme Ktssllng, Crêt-
Tacon-oet 38. Tél. 5 36 28.

Deux belles chambres meu-
blées k louer dans une maison
familiale, est de la ville, vue.
Jardin. — Demander l'adresse
dru No 295 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jolde chambre, avec ou sans
pension. S'adresser rue Matlle
wo 48, 1er, a gauche. *.

PENSION
tvvec chambre est demandée
par Jeune étudiant. SI possible
pour le ler septembre. Faire
offres avec prix sous chiffres
P 3266 N k Publicltas, Neuchâ-
tel . 

Chambre à louer , aveo ou
sans pension. Côte 27, rez-de-
chaussée. 

Quelle famille ou dame
seule accepterait, moyennant
modeste pension, un

garçon de 9 ans ?
S'adresser sous chiffre B.

M. 306 au bureau de la Feull-
la d'avis, 

Deux belles chambres, aveo
ou sans pension. Confort. —
Evole 33, rez-de-chaussée.

On demande à louer, dès
l'automne,

deux chambres
une cuisine, à Chaumont ou à
l'altitude. Adresser offres écri-
tes à B. V. 342 au bureau de
la Feuille d'avis. 

On demande à louer
chambre bien meublée

si possible indépendante. —
Adresser offres écrites à A. B.
333 au bureau de la Feuille
d'avis .

Dame seule cherche une

grande chambre
non meublée, part à la cuisine
ou comme deml-penslonnalre.
Eventuellement louerait ou
partagerait APPARTEMENT.
Adresser offres écrites à H. T.
834 au bureau de la Feuille
d'avis.

Ménage sans enfants cher-
che pour le 24 septembre un

LOGEMENT
de deux ou trois chambres
avec dénpendances, a Neuchâ -
tel ou environs . Faire offres
écrites sous P. F. 320 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Usine à Serrières demande une

STÉNO-DACTYLO
débutante. Notions de comptabilité et d'allemand.
Aurait  une réelle occasion de se perfectionner-
Salaire suivant capacités. Adresser offres écrites à
C. H. 309 au bureau de la Feuille d'avis.

Jeune fille, âgée de 18 y, ans,
cherche une place de

femme de chambre
débutante. Aimerait appren-
dre le service dans un hôtel.
Faire offres k Mlle Angelllna
RameHa. Montmagny (Vaud).

Sommelière
présentant bien et propre

cherche place
dans un petit restaurant, pour
se perfectionner dans la lan-
gue française. Bonnes référen-
ces à disposition. Faire offres ft
Emma Strub, c/o famille Schel-
bler, restaurant Schmledstube,
Olten. SA 20401 A

Tailleur
cherche travail ft domicile,
sur gr-tndes ou petites pièces.
Travail soigné. Ecrire sous M.
C. 332 au bureau de la Feuille
d'avis. 

Jeune dame
cherche place, chez monsieur
seul avec un enfant si possi-
ble. Adresser offres écrites ft
B. O. 341 au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande à acheter un

GONGASSEUR
ft bras. — Faire offre par écrit
sous chiffre G. P. 337 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Chambre à manger
est demandée d'occasion, mais
présentant bien. Faire offre
sous chiffres M. U. 338 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Piano
en parfait éta/t , serait acheté
d'occasion. Faire offres avec
prix ft A. L. 280 au bureau de
la Feuille d'avis. 

Biioux el brillants
Argenterie ancienne

Pendules nenciiateioisea

L. MICHAUD
PLAOB PURRÏ 1

On demande à acheter d'oc-
casion, mais en bon état, un

vélo
d'homme avec dérailleur ou
vitesse,

A la même adresse, ft vendre
un vélo torpédo, léger, en bon
état, ainsi que deux pneus
26 14, en parfait état . Adresser
les offres à M. 1520, poste res-
tante, Marin.

Vieille argenterie
BIJOUX USAGES

PLATINE, OR et ARGENT
Pendules neuchâteloises
anciennes, achetées au plus

haut prix du Jour

H. VUILLE
vis-a-vis du Temple du bas

Madame ROGNON
rue de l'Ancien Hôtel de VlUe,
Neuchâtel, achète : vases ft
fleurs, potiches, bibelots. —
Paiement comptant. — Télé-
phones 5 38 06/5 38 07. *

CUMULUS
boiler subventionné

est installé par

J. Groux
Electricité générale

Manège 2 Tél. 5 31 25

La Petite Ecole
Escaliers des Bercles

Mesdemoiselles
R. JUNOD et Th. BOREL
pour enfants  de 5 à 12 ans

Rentrée
mardi 15 septembre

à 8 h. 45
Renseignements par téléphone
N" 6 11 28, chez Mlle Borel.

Qui prêterait

4000 francs
à père de famille dans la gène,
avec garantie. Remboursement
mensuel et Intérêt. Adresser
offres écrites à L. G. 340 au
bureau de la Feuille d'avis.

Un regard sur Tannée agricole 1942
Notre sol, source de richesses

sans cesse renouvelées
L'agricuJ'ture est , sans contredit , la

vraie base sur laquelle s'appuient la
(richesse et la force vitale d'un pays.

Dans les périodes heureuses de
paix et de prospérité, on est sou-
vent tenté de l'oublier, et de regar-
der 'la vie à la campagne — et sur-
tout les travaux qu 'elle comporte —.
avec une sorte do pitié dédaigneu-
se. Mais atons que s'abat le malheur
sur lo monde, alors que les peu-
ples se dressen t les uns contre les
autres, que les barrières douaniè-
res se fermen t davantage, que
l'économie internationale s'écroule,
ou du moins craque de toutes parts ,
alors surtout, on tourne ses yeux
et son esprit vers la campagne.

On sent qu'au-dessus de toutes les
habiles constructions et concep-
tions humaines visant à améliorer
les conditions de la vie, iî y a tou-
jours cette terre bienfaisante, qu 'au-
trefois Dieu donna aux premiers
hommes pour la faire fructifier et
pour en jouir honnêtement.

Printemps tardif ,
f oin de qualité,

mais un peu clairsemé
Bien que l'année ne soit pas en-

core entièrement écoulée, on peut
déjà se rendre compte de sa valeur,
au point de vue agricole.

Après un hiver extrêmement nei-
geux et long, te printemps eut un
peu de peine à s'établir, et la végé-
tation souffri t  quelque retard. Les
premiers coups de faux se firent
a t tendre , ct si quel ques paysans les
donnèrent  assez tôt , ici et là , ce
n 'était point , hélas, qu 'il y eût beau-
coup d'herbe à faucher, mais bien
qu 'il fa l lu t  — les granges étant vi-
des — couper tant  bien que mal le
peu qui avait  poussé, af in  que le bé-
tail ne manquât  pas d'e nour r i tu re .

On a coutume de dire que les an-
nées à printemps tardif sont les
bonnes années. Entendons-nous bien ;
cela est fort juste en ce qui concerne
les jardin s et les cultures , ainsi que
les arbres fruitiers, qu'un tel re-
tard met plus ou moins à l'abri des
gelées d'avri l et de mai. Pour l'herbe
et le foin , c'est une autre affai re , et
il est bon , à leur égard, que la végé-
tation ne souffre pas trop à ses dé-
buts , et suive son cours normal.

Tous les agriculteurs que nous
avons questionnés au cours de la fe-
naison , nous ont déclaré que, tout  en
se fé l ic i tant  de la qualité de la ré-
colte , ils devaient pourtant  déplorer
son peu de volume. Il est facile de
comprendre qu 'une telle consta ta t ion ,
déjà regrettable dans les années de
paix , l'est encore plus en une pé-
riode comme la présente, où l'aug-
menta t ion  obligée de la surface des
terres labourées a fort diminué
i'ôtendue des prairies et cultures de
foin.

U ne sert pour tant  de rien de se
plaindre , et l'on doit se dire que tout

aura i t  pu aîler plus mal . Car, en
effet , nos agriculteurs ont bénéficié,
pour leurs fenaisons, d'une magnifi-
que période de beau temps, et , com-
me nous l'avons dit , le foin , séché et
rentré dans d'excellentes conditions,
crissant et parfumé, fut d'une très
belle qualité , ce qui vaut de l'argent
et compense quelque peu ce qui man-
quait en quant i té, car on sait qu 'un
foin séché incomplètement, lavé par
les pluies, engrangé tant  bien que
mal entre deux averses, ne vaut déjà
pas gi and'chose et se gâte encore
au cours de l'hiver, car sa fermen-
tat ion se fait  dans de mauvaises
conditions.

Ces réflexions faites, on peut donc
se réjouir presque sans arrière-pen-
sée de ce qui nous fut  donné en ce
domaine.

Au moment où nous écrivons ces
lignes, la .période des regains est
déjà commencée ; elle s'annonce très
sat isfaisante et cet appoint sera pré-
cieux pour combler -en partie le
déficit  dont nous venons de parler.

Riches moissons
Et les moissons ! Elles sont faites

aussi, un peu partout. On peut dire
que, cette année, les champs de blé
et autres céréales, avoine et orge
surtout , ont été magnifiques. Quelle
jouissance pour le regard , au cours
des promenades champêtres de l'été,
lorsqu'il se pose sur ces rectangles
d'or plaqués un peu partout dans
nos campagnes ! De loin , le spectacle
est très beau , de cette sorte de da-
mier multicolore, où al ternent  toutes
les teintes possibles de vert et d'or.
Et de près I On est obligé de con-
venir que la science n d'il bon , puis-
que c'est elle , en définitive, qui a
permis à notre agriculture d'accom-
plir tan t  de progrès. Où que l'on
aille , du champ le plus modeste jus-
qu 'au plus étendu , les épis se pré-
sentent sons le même aspect riche
et cossu.

Dans tous les domaines do l'activité
humaine, le proverbe : « Aide-toi , le
ciel t'aidera », est d'une vérité évi-
dente ; mais elle est p lus limpide en-
core dans les choses de l'agriculture,
car ici , la part de travail du Créateur
saute aux yeux des plus indifférents .

Les moissons sont donc faites ,
sauf dans les régions montagneuses ,
et voilà encore une belle provision
de richesses mises à l'abri , dont tout
le monde profitera bientôt. Quel
sera le rendement  de ces graines ?
Il est à présumer qu 'il sera aussi
très réjouissant. Et pour le blé com-
me pour le foin , on peut dire qu 'une
récolte faite dans de bonnes condi-
tions, le tout  é tant  bien sec et do
qua l i t é , est assurée d'un riche rende-
ment.

Si nous parlions aussi des glaneurs
et glaneuses ? Ifs sont légion , et l'on
peut être assuré que les conseils —
m u l t i p liés par les journaux et la
radio — de recueillir tous les épis
oubliés , ont été f idèlement  suivis.
Quelques kilos de graine pour les
poules, ou de far ine pour les hu-

mains, voilà une denrée rare et pré-
cieuse, et qui , même en si minime
quantité, est appréciée.

Quelques chiffres ne seront pas
de trop pour nous faire comprendre
au prix de quel travail doit s'acheter
le pain que nous mangeons. Les pay-
sans savent , mais beaucoup d'autres
gens ignorent quelle est la surface
nécessaire, par exemple, pour obte-
nir  un kilo de grain. On calcule, en
effet , qu 'un champ de blé qui s'est
comporté normalement doit fournir ,
en moyenne, 21 à 23 kilos de grain
à l'are ; autrement dit , une surface
d'un mètre carré produit de 210 à 230
grammes de grain. On peut en con-
clure qu'un champ de grandeur
moyenne, ayant  par exemple 100 m.
de long sur 40 de large, et couvrant
par conséquent une surface dé 4000
mètres carrés (à peu près une pose
ct demie) doit donner environ 900
kilos de grain.

C'est , évidemment, un chiffre assez
respectable. Mais il y aurait un autre
calcul, trop long à faire ici , pour sa-
voir combien on peut faire de pain
avec cela , ainsi que la quant i té  qui
serait nécessaire pour nourrir  tout e
la population de notre pays. C'est
probablement sur la base de ces cal-
culs que M. Wahlen a construit son
« plan », et c'est à cause d'eux aussi
que nous avons vu , cet été, dans
quelle énorme proportion les champs
de blé ont dû envahir nos campagnes.

Grâce à l'effort  accompli , nous au-
rons, nous dit-on , du pain cn suffi-
sance , alors qu 'au cours d'e la guerre
précédente , on se rappelle combien
il nous fut  mesuré chichement.

Disons en te rminant  que, même
dans nos campagnes les plus recu-
lées, la culture du blé se fai t  de p'u.s
en plus scientifiquement et mécani-
quement. Scientif iquement , parce que
les instituts agricoles, officiels ou
autres, coopèrent étroitement avec
les paysans, même les plus modestes,
en leur fournissant des semis soi-
gneusement sélectionnés. Mécanique-
ment , parce que le moteur, qui s'est
beaucoup simplifié et perfectionn é,
est m a i n t e n a n t  mis à la portée de
toutes les bourses. Sous sa forme ',a
plus simple, par exemple, il fait
marcher le couteau de la faucheuse
qu 'un cheval suf f i t  à traîner ; pl^
puissant , il remplace encore le che-
val , tandis  que l 'homme guide sa fau-
cheuse comme il ferait d' une char-
rue. Ou bien alors , on a le puissant
tracteur, que l'on peut « atteler » à
n 'importe quel engin roulant , et Qul
va partout.

Nous pourrions encore parler des
pommes de terre, dont la récolte
s'annonce belle aussi. Mais nous y
reviendrons plus tard.

En résumé, nous pouvons dire <Iulj
l'année agricole, jusqu 'ici , a été for'

- sa t i s fa i san te, excellente même à cer-
ta ins  égards, et cette constatation
(Toit être pour nous une  raison d'es-
pérer , malgré tout , en un avenir non
point  souriant , mais certes beaucoup
moins sombre que l'on aurait pu 'e
craindre.

MARIAQç
Dame ayant de nombt-rua.années d'expérience et de w

nés relations dans tous les ¦M"
lieux, se recommande aux S'
sonnes désirant se créer (EL
heureux. Succès rapide et J *tain. Case transit GG6 , w,'Hii

AVOCAT

a repris
ses occupations

Bridge
Leçons sont données pj,

couple. Téléphone 5 43 82.

Horlogerie
Réparation de pendules

anciennes et compliquée»
réveils et montres en ton-

genres.
Travail soigné, prix modfeii

M. DUBOIS
Temple-Neuf 6, 3me étap

'¦¦ l>" "¦
La famUle de Mademoi-

selle Lina FON'TANA re-
S mercle sincèrement toutes

les personnes qui lui ont
témoigné tant d'affection
et de sympathie dans son
grand deuil.

Neuchâtel,
le ?7 août 1942.

SîÉio-flatîyi&psii!
expérimentée, connaissant à fond l'allemand et ayant
de bonnes notions d'anglais, est demandée pour le ler
octobre, éventuellement le ler novembre. — Adresser
offres avec certificats et prétentions à Edouard Dubied
& Cie, Société anonyme, à Couvet. P 3263 N

On cherche une

secrétaire
capable de faire la correspondance française et alle-
mande. — Faire offres avec prétentions, certificats et
références à la direction de la Maison de santé de Pré-
fargler , à Marin. 

Jeune dessinateur-architecte
est demandé pour une durée de trois mois. Connaissance
de la dactylographie nécessaire. Entrée immédiate. —
Faire offres manuscrites avec curriculum vitae sous
B. V. 335 au bureau de la Feuille d'avis.

'r -  ;V~ 'j .  ^~PilWI!5iBMWv̂ BWBtWlBâ HH^H?' •

|p Bonne vendeuse est demandée, connaissances |f|
ja1-] approfondies de la fô|lin ni ni
if^l dans une maison spécialisée à Lausanne. Bonne t ?
%\ place bien rétribuée. teA
M Envoyer offres  écrites à la main , copies cle I-.':)
YcA certificats , photographie sous chiffres V. 20750 L. |>j
j%-J à Publicitas, Lausanne. AS 10538 L I , ;

UNE DEMOISELLE pouvant correspondre
EN ALLEMAND et EN FRANÇAIS, con-
naissant LA STÉNOGRAPHIE et LA
MACHINE A ÉCRIRE est demandée par

fabrique d'horlogerie de Bienne.
Adresser offres sous chiffres F. 21900 U. à Publicitas,

Rienne.  AS 15414 J

Demoiselle
présentant bien , parlant le français , l'allemand ct l 'ita-
lien , cherche place stable dans un magasin d'al imenta-
tion (ép icerie-primeurs, comestibles), comme vendeuse,
— Faire offres sous chiffres P. 3271 N. à Publ ic i tas ,
Neuchâtel . P 3271 N

00<>0<><><><><X>0<><><><><><>-><><> ^

1 Employé Si 1
S ayant  de l' ini t iat ive et de l'expérience d'ans les X
Y affaires, capable de diriger un commerce, cherche Y
ô une place stable. Diplôme, cert i f icat  et renseigne- &
9 ments à disposition. — Offres sous chiffres £
O P. 251-1 I N .  à Publicitas , Neuchâtel. 

£
OOOÔO<XX><X>0-X><><><>0<X>00'>C><><X><>0<X><>0<X><><>00

PERSONNE
de confiance , ayant l'expérien-
ce d'un ménage soigné, cher-
che une occupation stable pour
la Journée ou la matinée. Libre
immédiatement. Adresser of-
fres écrites à R. W. 339 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Deux Jeunes et habiles

modistes
de Zurich cherchent places. —
Offres sous chiffres Le 0486 Z
à Publicltas, Zurich .

Nous cherchons à.

CORCELLES
(et environs), de préférence à
proximité de la gare, pour le
printemps 1943 ou époque à
convenir, un logement de trois
ou quatre chambres, cuisine,
chambre de bains, chauffage
central préféré ; exposé au so-
leil ; Jouissance d'un coin de
Jardin. Adresser offres avec
prix de location sous J. X. 281
au bureau de la Feuille d'avis.

Giletière, culottière
qui prendraient encore du tra-
vail peuvent faire leurs offres
a case postale 330.

Famille d'Instituteur cher-
che une

VOLONTAIRE
Vie de famille . (On parle le

bon allemand). Flscher-Gerber,
instituteur. Pratteln .

If iii i
est demandé pour la vente de
produits, Intéressant hôtels,
pensions, restaurants, etc . —
Offres sous chiffres P 3270 N
à Publicitas, Neuchâtel .

On demande une

JEUNE FILLE
pour travaux de bureau faciles ,
pour une période de cinq se-
maines. S'adresser : samedi 29
août, de 9 h. à midi , Beaux-
Arts 24, rez-de-chaussée.

On cherche pour le ler sep-
tembre, une Jeune fille ayant
déjà été en service comme

aide de ménage
A la même adresse, on cher-

che une

femme pour les lessives
S'adresser à Mme Meruna, rue
Coulon 8, Tél. 5 27 93.

On cherche pour tout de
suite un Jeune garçon comme

BERGER
pour garder le bétail . S'adres-
ser à Charles Colin , Serroue
sur Corcelles (Neuchâtel).

Commissionnaire
hors des écoles est demandé.
Librairie PAYOT, rue du Bas-
sin. S'y présenter.

Berger (ère)
de 12 à 16 ans, est demandé(e)
pour la garde du bétail , du 12
septembre au 1er novembre.
S'adresser à L. Perrenoud , lai-
tier, Corcelles.

DOMESTIQUE
sachant traire et faucher est
demandé pour tout de suite,
chez Louis Bétrix , Orêt-Pella-
ton sur Travers (Neuchfttel).

On demande un

jeune garçon
pour la garde du bétail , chez
Albert Augsburger, Montagne
de Cernier.

Famille se rendant en Tur-
quie cherche une

institutrice-gouvernante
pour deux enfants., Connais-
sance parfaite du français et
de l'allemand. Entrée immé-
diate. — Faire offres k Alkln,
Ballwylstrasse 48, Berne. Télé-
phone 2 63 35. 

Ménage de trois personnes
cherche pour le ler septem-
bre une
BONNE A TOUT FAIRE
expérimentée et sachaait bien
faire la cuisine. Bons gages,
place stable. Adresser offres,
avec Indication de l'âge, k A.
L. 317 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Couturière
sérieuse et capable est de-
mandée dans Institution en
faveur de l'enfance. — Adres-
ser offres et renseignements
sous chiffres P 3227 N à Pu-
blicltas, Neuchâtel.

I J e  

serais amateur d'un I
PIANO I

usagé. Indiquer mar- I
que, couleur et prix I
sous chiffres A. J. 336 tt
au bureau de la Feull- K
le d'avis. , 'i

— i MmMmLmmmmm

ICharme 
! I

En organisant une II
une exposition, une
réception , une céré- !
monle, vous avez cer- \talnenient le désir de <
créer une atmosphère ]
sympathique, un dé- !
cor riche qui plaise à j
vos Invités. Profitez j
des tapis que nous ;
mettons en location !
k des conditions avau- j
tageuses pour montrer j

votre bon goût. || !

SPIC HIGER
* c° j |

PLACE D'ARMES ;
NEUCHATEL j j

vous conduit sur le j
chemin de l'économie I !

é S
6mef championnats d'armée

FRIBOURG, 27 au 30 AOUT 1942

à u h. '' A0UT' CONCOURS HIPPIQUE (PARC DE LA POYA >
DIMANCHE 30 AOUT, à 13 h. 30 (Stade Saint-Léonard)

Grande manifestation militaire et sportive
« La gymnastique et le sport au service de l'armée »

Participants : Une école d'officiers des troupes légères.
Les champions suisses d'athlétisme et de gymnastique.

Match de handball: Equipe nationale A. contre B.
Match de football : Sélection nationale - Grasshoppers-Club

Gymnastes et groupes d'instruction préparatoire, etc.

ENTRÉE: Un Jour, Fr. 1.—. Dimanche, Fr. 1.50. Quatre Jours, Fr. 3.—. Demi-tarif pour
sous-offlclers, soldats et enfants. Emplacements réservés. — Location k Neuchâtel :

FALLET, cigares, Grand'Rue.
DIMANCHE: Service régulier de train et de tram pour le stade.

BILLETS DE CHEMINS DE FER A PRIX RÉDUITS de Lausanne - Neuchâtel - Yverdon -
Payerne - Vevey - Montreux. — Renseignements dans les gares.

Collecte de
la Croix-Rouge

à Neuchûtel
La collecte annuelle de la Croix-rouge,

section du district de Neuchâtel, aura lieu
à Neuchâtel, dès le 28 août 1942, par un
collecteur autorisé.

Elle est chaleureusement recommandée à la popula-
tion.

LE COMITÉ DE LA CROUX-ROUGE
DU DISTRICT DE NEUCHATEL.

Championnats d'armée
à Fribourg ies 29 et 30 août 1942

Billets à prix réduits au départ de Neuchâtel :

SAMEDI 29
BILLET SPÉCIAL SH classe : Fr. 5.20

Aller, départ 6 h. 40 ou 12 h. 13
Retour à volonté, samedi 29 ou dimanche 30

En outre, billet du dimanche, Illme classe, Fr. 5.20,
validité habituelle

Ecole d'ingénieurs de l'Université
de Lausanne

Préparation aux carrières d'ingénieur-civil, d'ingénieur-
mécanicien, d'ingéftieur-électricien, d'ingénieur-chimiste

et do géomètre AS 16504 L
La durée normale du cycle des études dans les divisions

du génie-civil , de la mécanique et de l'électricité est de huit
semestres ; elle est de sept semestres dans la division de la
chimie Industrielle et de cinq semestres pour les géomètres.

Ouverture des cours le 15 octobre 1942
Programmes et renseignements au Secrétariat de l'Ecole

d'Ingénieurs, place Chauderon 3, Lausanne.

MARIAGE
Monsieur, milieu de la trentaine, en bonne santé,

présentant bien , propriétaire d'un grand commerce flo-
rissant dans une grande ville du nord-ouest de la Suisse, ;
désire se remarier avec Jeune fille (éventuellement Jeune
veuve), sérieuse , de bonne éducation, sympathique, avec
situation financière saine, connaissant le français, l'alle-
mand , les travaux de commerce et de bureau afin de
collaborer aux affaires, aimant le tourisme et désirant un
home Idéal et soigné. — Offres avec photographie en
toute confiance sous chiffres 7386 A à Case postale
40,818, Lausanne. On renverra tout de suite ce qui ne
convient pas. Agences et anonymes s'abstenir. Discrétion
absolue exigée et promise.

P H O T O
La copie 6x9  10 c.
DROGUERIE CENTRALE

B. CHARPILLOZ
Hôpital 9 Neuchâtel

F. Mirai
technicien-dentiste

DE RETOUR
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VALENTIN WILLIAMS

Traduit de l'anglais par Louis Labat

CHAPITRE XXIX

Le passeport

Gerry ne s'était pas évanouie, elle
avait eu simplement une faiblesse,

blement, il désirait que Sholto ne
rencontrât pas Gerry sur sa route,
Il se radoucit pourtant après que
Cox, appelée par Rodney, eut aidé
Gerry à remonter chez elle.

— Ma pauvre, pauvre Julia ! dit-il
tendrement à sa femme, l'idée de
me séparer de vous en un moment
pareil m'est odieuse. Mais toute cette
affaire emplira demain les journaux.
J'aime mieux vous savoir à distance.

— Je comprends, mon ami...
— A présent, je m'en vais trouver

Lamb. Que Rod reste ici. Au cas où
Manderton téléphonerait de la po-
lice pour réclamer Gerry, Rod lui
expliquerait qu 'elle est très souf-
f ran te, qu 'elle serait tombée grave-
ment malade si nous ne l'avions en-

conséquence d'un épuisement nerveux.
Elle restait à demi couchée, très
Pâle, les paupières closes, contre le
dossier du sofa. Et sir Charles s'af-
firmait dans son caractère d'homme
habitué aux décisions rapides.

Lady Julia , dit-il , al lai t  le soir mê-
me emmener Gerry à la campagne.
Gerry avait besoin de calme et de
repos. Lady Julia elle-même se trou-
verait bien d'un changement d'air.
Cox parl i rai t  avec elles. L'auto serait
là dans une demi-heure. Quant à
Aline , les Chamberlain l'a t tendaient
au Berkeley le lendemain matin.

Gerry protesta qu 'elle n 'avait  au-
cun besoin d'aller à Broadleat , qu 'elle
tenait à demeurer  près de Sholto.
Mais sir Charles fu t  inflexible.  Visi-

voyée à la campagne. S'il insiste,
qu'il aille à Broadleat. Est-ce clair ,
Rocî ?

— Oui , Chass, dit Rodney.
— Pensez-vous voir Sholto ce soir ,

Charles ? demanda lady Julia d'une
voix quelque peu frémissante.

Un spasme laboura le visage ridé ,
vieilli , du baronnet.

— C'est plus que douteux, si j'en
crois Lamb. Lui-même n'est pas sûr
qu 'on le lui permette. Allons, je vous
souhaite une bonne nuit , mon amie.
Vous serez partie quand j e revien-
drai. Je prends l'auto et vous la ren-
voie par Giles. Lamb me ramènera.

— Bonne nu i t , Chass.
Elle avait entouré son mari de ses

bras , avec celle grâce lente  qui pré-

sidait à ses moindres gestes. Et tout r

d'un coup, s'accrochant à lui , elle,
murmura, d'une voix heurtée :

— Mon cher, mon aimé Charles !
Il l'at t i ra , lui appuya la tête sur

son épaule, lui baisa les cheveux.
— Si courageuse I Vou s me rendez

fière de vous, ma Julia.
Elle détourna la tête, elle pleurait.

Sir Charles l'étreignit plus fort.
— Ne pleurez pas, il ne faut pas

que vous pleu riez , ma bien chérie I
fit-il d'une voix rauque.

Alors, se penchant, il lui baisa la
bouche, se passa la main sur les pau-
pières, s'écarta vivement et sortit.
Elle ne bougea pas plus qu'un mar-
bre. Le dos tourné à la pièce, elle re-
gardait , au dehors, le square, où
s'épaississait déjà le crépuscule. R-e-
devenue un peu plus calme, elle se
sécha les yeux de son mouchoir et ,
la tête basse, sortit à son tour.

Aline se sentait mal à l'aise en re-
gardant Rodney. D'avoir vu lady
Julia en larmes, alors que toujours
elle l' avai t  crue inaccessible aux
émotions humaines, elle éprouvait
une gêne, comme si elle eût commis
une indélicatesse en étant le témoin ,
même involontaire, d'un chagrin in-
time chez de si bons amis. Parce
qu 'il lui sembla qu 'elle devait dire
quelque chose, elle parla. Mais tout
ce qu 'elle trouva à dire, ce fut :

— Ah ! Rod , j' ai bien de la peine !
Assis devant le bureau , il avai t re-

pris sa pipe et contemplait d'un air
morne le buvard.

— C'est effroyable ! répondit-il
d'une voix mal assurée. Pauvre vieux
Sholto 1 C'est à n 'y pas croire !

— Rod, dit-elle avec véhémence,
on , l'acquittera, c'est certain , n 'est-ce
pas ? Un homme a bien Le droit de
défendre son honneur.

— Mais pas le droit d'e luer 1 Sholto
avait prémédité le meurtre, il l'a re-
connu en déclarant qu 'il avait pris
le revolver pour se rendre chez
Barry. Bon Dieu I penser qu 'il s'em-
ployait lui-même à se faire pendre 1

Et fébrilement Rodney fourrageait
dans ses poches ppur y trouver son
tabac.

— Comment supposez-vous, Rod ,
qu 'il se soit procuré le revolver ?

— Par l'intermédiaire de Larking,
parbleu ! Larking a dû savoir où
étai t  Sholto dès son arrivée. C'est
aussi par Larking, évidemment, que
Sholto a eu connaissance des soup-
çons de Manderton au sujet de
Gerry. Et c'est ce qui le détermina...

Il s'arrêta. Il avait tiré de sa po-
che une sorte de livret très mince
relié de cuir bleu foncé. Il l'ouvrit.
Aline s'était rapprochée. Elle vit , sur
des pages rosâtres, les marques de
timbres en caoutchouc.

— Serait-ce le passeport de Sholto?
s'enquit-elle. J'aurais dû vous dire ,
Rod , que par hasrd j'avais entendu
votre frère lorsque, à voix basse, il

vous priait de le prendre dans la
poche de son pardessus.

Rodney dressa la tête.
— Ah ! vous l'aviez entendu ?
— Oui. Et lady Julia aussi, sans

doute. Elle était à côté de moi.
Mais Rodney déjà ne l'écoutait plus.

U avait déplié le passeport et regar-
dait d'un air ébahi . Puis, brusque-
ment, il regardait le calendrier posé
sur le bureau , dans un cadre. Puis
encore, il revint au passeport.

— Al ine , dit-il enfin , 1res excité ,
passez-moi, s'il vous plaît , l ' indica-
teur des chemins de fer. Là, derrière
vous, cette brochure marron .

Elle prit d'entre les livres de ré-
férence la brochure indiquée. Il la
lui arracha presque. Il en f i t  voltiger
les pages. Quand , enf in , la page qu 'il
cherchait fut sous son doigt , il se
pencha. Un silence prolongé s'ensui-
vit. Pour ne pas fe troubler, Aline
alla bien sagement s'asseoir sur le
sofa. Elle entendait , au dehors, un
orgu e des rues moudre l ' intermezzo
de « Cavalleria rusticana ». Risquai t -
elle un coup d'oeil dans la d i rec t ion
de Rodney, elle le voyait la pipe à
la bouche et tout enveloppé de fu-
mée, les coudes sur le bureau, les
yeux levés, le regard fixe. Autour
d'eux, le soir tombant assemblait  ses
ombres.

Un commutateur  claqua , la cham-
bre s'emplit  de lumière. Lady Julia
était  là, en costume dé campagne ,
avec un petit chapeau et une échar-

pe. Derrière elle, se montra i t , blême
et ahuri , M. Murch. EUe avait recou-
vré sa maîtrise d'elle-même, son
calme. Des voix, des pas résonnaient
dans le hall ; mais la porte Tes
abolit en se fermant sur elle.

— Nous partons , ma chère, dit-elle
à Aline. C'est , je le crains, un adieu
que je vous adresse.

— Pourquoi , lady Julia ? protesta
la jeune fille. Nous nous reverrons...

Lady Julia sourit , de ce sourire
qui lui était si particulier, rêveur et
charmant.

— Après ce qui est arrivé, répon-
dit-elle avec un léger brisement de
la voix, je présume que votre père
va vous rappeler bien vite à New-
York.

Elle entoura de ses bras sa jeu ne
amie.

— Ne changez pas , peti te Aline ,
vous êtes délicieuse telle que vous
êtes. Si j' avais une fille , je souhaite-
rais qu'elle vous ressemblât. Souve-
nez-vous, quoi qu 'il advienne, que
je ne cesserai de prier pour votre
bonheur.

Quelque chose de lourd était  mon-
té à la gorge d'Aline et l'étrangla.
Ah ! lady Jul ia  pouvait afficher une
sérénité orgueilleuse , sa voix trahis-
sait , une voix tragique, comme si
l'être entier , chez elle, était saturé
d'aff l ic t ion .

(A suivre.)
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ON DEMANDE A ACHETER un

immeuble locatif
moderne ou ancien , en parfait état d'entretien ; loge-
ments de deux, trois et quatre pièces et toutes dépen-
dances. — Faire offres détaillées sous chiffres P. 3267 N
à Publicitas , Neuchâtel. P 3267 N
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BONNE OCCASION

5-6 t. Saurer-Diesel
usagé, type AOD, empattement 5000 m/m., pont 5000X
2080 mm., cabine fermée, servo-frein « Schmutz », sept
pneus 40X88" environ 60 à 70%, à céder tout de suite.
Demandes sous chiffre Y. 5250 G. à Publicitas S. A.,
Neuchâtel. SA 210 L

^
VILLéGIATURE!*]

| Promenades - Excursions ¦ Pensions j
|| EXCURSIONS WITTWER |
¦M T'-* J H JBUDI 27 AOUT it
¦ t PÎP HP Il3n -* fr - 50 Par Personne. Départ 13 h. 30 M
:A lUlU UU IIUII place de la Poste f*
H n S DIMANCHE 30 AOUT B
•*- I il Sï fl lUPÈ ' P Dar Fribourg, retour par la Corniche du H*
tl LQ Ul U j b l  J Léman (Lausanne). Prix 12 fr. Départ i?
¦ 8 h., place de la Poste j*
I 0_ ï _ 4  I _ .._ MERCREDI 2 SEPTEMBRE 3
a \ 3J H l - l  iHl il  Centenaire (Fête annuelle). Prix 7 fr. 50. I *
i dlllul L U 11 p Départ 8 h., place de la Poste *

| Wittwer et f Us. - Téléphone 5 26 68 »

I Hj ÉCOLE BÉNÉDICT
"Q&fj -ir L'école de langues et de commerce
^Hlr la plus répandue en Suisse

Cours professionnels de secrétariat
(trimestriels, semestriels, annuels) _
en langue française et allemande \

Coui spécial de français
pour étudiants de langue étrangère

Enseignement de toutes les

langues et branches commerciales
AVANTAGES OFFERTS

a) préparation au certificat d'études et au diplôme;
b) cours du jour et du soir ;
c) placement gratuit des élèves diplômés ; j
d) abonnement d'écoliers auprès des C.F.F. pour

la fréquentation de certains cours.

Reprise des cours d'automne et d'hiver :
Cours du jour : mercredi 16 septembre.
Cours du soir : à partir du 28 septembre.

Inscriptions et renseignements auprès de la direction :

NEUCHATEL - I , Promenade-Noire

CAPITAL
Personne sérieuse et active, possédant certain capital,

cherche association
dans affaire, commerce ou industrie. Eventuellement
achat d'affaire intéressante. — Offres sous chiffre
P. 10481 N. à Publicitas, la Chaux-de-Fonds. On ne
répondra pas aux offres non signées. P 10481 N

A I /  E1 II H R T * POUR AGRICULTEUR
V C 1V 1/ Il C . OU ENTREPRENEUR

A L'ÉTAT plusieurs cordes à char , de 6 et 7 mètres ;
DE NEUF : une corde à moufle, 100 mètres ;

une corde de 9 mm., 98 mètres ;
NEUF : une corde de 15 mm. . . longueur 65 mètres;

une corde de 15 mm. . . » 75 »
une corde de 15 mm. . . » 112 »

Le tout sans papier. Chez Mme MUSY, Ecluse 50, Neuchfttel.
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AU SANS RIVA L AU SANS RIVAL
AU SANS RIVA L AU-^^ ï̂ RIVAL
AU SANî -̂ .tt|a\|e$ \RIVAL
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AU SANS RIVAL AU SANS RIVAL
AU SANS RIVA L AU SANS RIVAL
AU SANS RIVAL AU SANS RIVAL
AU SANS RIVA L AU SANS RIVAL

Encore un petit lot J^̂ flT
chaussures d'été 

^̂ ^^̂^§
très bon marché 

^^̂ ^^^
Souliers blancs, tout cuir 9.80
Sandalettes, blanc et couleur ... 9.80
Souliers beige/rouge, tout cuir .. 9.80
Sandalettes, vernis, tout cuir ... 7.80
Sandalettes, noir ou bleu 7.80
Souliers blancs 7.80
TRÈS BEAUX BAS, seulement 1.90
Souliers avec semelles de bois

5.80 et 7.80
Zoccolis 2.95

J. KURTH gggfflg
A VENDRE : Bonne occasion

Camion Saurer 3 1/2 1.
usagé, type 2 A, basculant de trois côtés , gazogène Im-
bert , en parfait état Demandes sous chiffre B. 5251 G.
à Publicitas S. A., Neuchâtel. SA 218 Là* 3152 Z

P L A C E M E N T
DE CAPITAUX

Immeubles modernes, de bon rapport , sont à vendre
dans une localité industrielle du Jura neuchâtelois. —
Faire offres écrites sous chiffres B. C. 293 au bureau
de la Feuille d'avis.

GRAND CHOIX DE

meubles
neufs

OCCASIONS

Au Bûcheron
Ecluse 20 . Tél. 5 26 33

HAUTERIVE
A vendre une maison de

quatre chambres, cuisines,
toutes dépendances. S'adresser
ï Emile Clottu , Hauterive.

On désire acheter une

MAISON
de deux ou trois appartements
avec Jardin à Neuchâtel ou
environs. Adresser offres écrl-
t<« à A. F. 287 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre d'occasion une

armoire
deux portes. S'adresser : ancien
collège des Terreaux.

Tôle ondulée
& vendre, en parfait état,
800 m! environ, k enlever
tout de suite.

A la même adresse, un mo-
teur 3 CV. 220/380 . Adresser
les offres écrites sous C. J. 321
au bureau de la Feuille d'avis.

Vélo
de dame, k vendre d'occasion.
Musée 2 4me, à gauche (de 13
à 15 h .). Tél. 5 41 54. 

A vendre quatre

bons porcs
de quatre mols, chez André
Kohler, k Valangin. 

A vendre
d'occasion

un grand lustre en ' cristal
(électrique). — S'adresser à
Mme ls de Meuron, Marin,
tél . 7 5106.

Une nouvelle
possibilité!!!

Faites transformer
vos anciens matelas en
MATELAS à RESSORTS

MODERNES

système Schlaraffia
confortables, hygiéni-
ques, chauds en hiver,
frais en été, durée

garantie 10 ans
chez le spécialiste :

G. Lavanchy
M E U B L E S

ORANGERIE 4

A remettre k Neuchûtel :

bon café
situé au centre de la ville.
Chiffre d'affaires prouvé. —
Adresser offres sous P 3256 N
a Publicltas, Neuchâtel .

Machine à écrire
« REMINGTON PORTABLE *>
à vendre, en bon état. Prix
avantageux. S'adresser Etude
Balllod & Berger, rue du Pom-
mier 1.

A vendre

un pneu
de vélo d'occasion 26x1 '/a k
tringles. Faubourg du Lac 39.

Cidre fermenté 
:— Fr. —.60 le litre.

I/e vin devient 
— toujours plus cher
On peut recommander —
de le couper 

avec du cidre ;
moitié et moitié, 

donnent une boisson
ayant bien le caractère —
du vin, sans ses défauts —

et dépassant à peine
Fr. 1.15 le-litre. 

ZIMMERMANN S. A.

OCCASION
POUR COIFFEUR

A vendre Installation moder-
ne deux places complètes,
payement comptant. — Adres-
ser offres écrites à H. B. 296
au bureau de la FeoiUle d'avis.

Laiterie-
épicerie

k remettre tout de suite, pour
cause de maladie. Affaire sé-
rieuse. Bon contingent. —
Adresser offres écrites k A. Z.
289 au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre d'occasion une

baignoire
et un petit

fourneau
en bon état. Prix avantageux.
S'adresser k A. S., Gratte-Se-
melle 3, Neuchfttel . 

Pour ips—«ouponi
d'Août A «rX vous
obten/z 2x200 = 400 gr
de fromage ou mime
10 balles de,,bigre-
mentNbon" ('A/gra»).
(4boil«l pai>i4iftiiwre eouponi ''

A NEUCHATEL
en vente chez

PRISI
Hôpital 10

A vendre un superbe

bois de lit
Louis XV à une place et demie.
Demander l'adresse du No 323
au bureau de la Feuille d'avis.

Baux à loyer
à prix avantageux

au bureau du journal



Les soixante-dix ans
de M. G.-R. Paravicini

L'ancien ministre de Suisse à Lon-
dres vient de fê ter  son ÏOme anni-
versaire. Pendan t vingt ans , U a
rep résenté notre pays à Londres et
lui a rendu de précieux services. M.
Paravicini jouissait , comme repré-
sentant d'un Etat secondaire, d'une
autorité extraordinaire dans les

milieux compétents de ;la
Grande-Bretagne.

Une dette remboursée
Apiès plus de deux cents ans

En 1729, la maison du juge de
paix Thomas Lee, en Virginie, fut
incendiée par une bande de mal-
faiteurs que ce magistrat avait con-
damnés. La reine Caroline, femme
de Georges III d'Angleterre, envoya
une somme de 300 livres sterling à
Thomas Lee afin qu'il put recons-
:truire sa demeure. Il édifia alors
Stratford Hall, un bel échantillon
du style du XVIIIme siècle.

C'est dans cette belle résidence
que naquit l'arrière-petit-fils du
juge de paix, le général Thomas
Lee, commandant des armées con-
fédérées pendant la guerre civile
de 1861. Cette maison historique est
visitée chaque année par des mil-
liers d'Américains et un tronc, pla-
cé à l'entrée, a servi à recueillir
les dons que l'on a demandés aux
visiteurs pour rembourser la dette
contractée par les Lee envers la
famille royale d'Angleterre. Une
somme de plus de 2000 dollars a
été récemment remise par le comité
de Stratford Hall à la reine Elisa-
beth d'Angleterre pour qu'elle
l'emploie en faveur des gens sans
foyer et blessés de Plymouth, l'une
des villes de Grande-Bretagne qui
a le plus souffert des bombarde-
ments.

Ainsi, après plus de deux siècles,
oe prêt — qui avait été d'ailleurs
fait sans conditions — a été rem-
boursé avec les intérêts, et Ply-
mouth — où s'embarquèrent les
< Pères Pèlerins >, les fondateurs
des Etats-Unis — en a bénéficié.

Une singulière bibliothèque

Etonnante conséquence
de la guerre aérienne

Lorsqu il y a un peu plus d une
année, au moment des grandes atta-
ques aériennes , Londres utilisa com-
me abris les gares des chemins de
fer souterrains , les autorités se pré-
occupèrent d'assurer au public au-
tant de confort et d'amusement que
possible.

C'est ainsi que, dans la banlieue ,
dans une gare d'une ligne nouvelle-
ment construite mais pas encor e
ouverte au trafic , on a fait des ins-
tallations très perfectionnées. Un
plancher a été jeté sur les voies et
on a aménagé des couchettes, des
bancs , une cantine servant des repas
chauds, un petit théâtre avec un ci-
néma , un local où se font des con-
férences et des leçons de tout genre.
Il' y a, naturellement , une infirm erie
tout à fait bien montée.

La particularité la plus intéres-
sante de ce vaste abri , où peuvent
se réfugier 6000 personnes, est la
bibliothèque , desservie par le per-
sonnel de la bibliothèque munici pale
du quartier , et dont les 3000 volumes
de genres très divers — ouvrages
pour enfants , livres scientifi ques et
techniques surtout , romans , poésies
et ouvrages histori ques — ont été
très demandés. Bien que les raids
soient devenus très rares à l'heure
actuelle , l'abri reste ouvert chaque
nuit , et nombreux sont les gens qui ,
ayant pris l 'habitude l'an dernier ,
continuent a fré quenter assidûment
cette bibliothè que souterraine , deve-
nue ma in t enan t  un véritable club de
lecture.

La ligne du Brenner
date de 1867

Ponr le 75me anniversaire d'un chemin de fer alpestre

Comment elle fut construite en quarante-deux mois
La ligne de chemin de fer du

Brenner date de 1867. Elle a donc
75 ans aujourd'hui. Ce passage qui,
de tout temps, a été la voie de com-
munication entre l'Allemagne et
l'Italie, a ouvert le chemin des mar-
chandises vers le Sud-Est de l'Eu-
rope.

Depuis 1840, les pays tyroliens
répétaient sans cesse que la cons-
truction d'une voie ferrée reliant
Bozen à Innsbruck et passant par
le col du Brenner , était indispensa-
ble ; on voulait, en effet , que l'an-
cienne route principale des Alpes
ne perdît pas son importance. Le
plan de la ligne du gouvernement
impérial autrichien, élaboré en 1854,
envisageait le trajet Kufstein-Bren-
ner-Verona afin d'établir une com-
munication rapid e entre l'All ema-
gne et l'Italie. Les lignes qui de-
vaient s'y raccorder, tant au nord
qu'au sud, étaient déjà en construc-
tion.

Le col au cours des siècles
Au cours des siècles, on pourrait

même dire au cours presque des
deux derniers millénaires, l'impor-
tance de cette grande route des Al-
pes a augmenté ou diminué paral-
lèlement au développement politi-
que et économique des pays avoisi-
nants.

Ce col des Alpes était déjà habité
dans ses principaux endroits depuis
l'âge de la pierre, mais surtout de-
puis l'âge du bronze, c'est-à-dire
deux mille ans avant l'ère chrétien-
ne. On sait que les Romains se sont
servis de cette voie et qu'ils l'ava ient
fortement reconstruite et entrete-
nue comme route nationale de leur
empire. Le col du Brenner , qui
n'est pas la passe étroite d'une crête
de montagne, mais une passe de
vallée aisément accessible, repré-
sente, avec son altitude de 1370 mè-
tres au-dessus du niveau de lia mer,
le passage le moins élevé de tout le
massif des Alpes.

De même que les Romains, les
Carolingiens ont passé plus tard
par la route du Brenner, pour se
rendre en Italie avec leurs armées,
et cette voie devint d'une impor-
tance capitale lorsque l'empereur
des Francs, Charlemagne, eut fondé
son grand empire et qu 'Otto-le-
Grand l'eut reconstitué à son profit.

Quarante-cinq grandes armées
traversèrent les Alpes en ces temps-
là. Les pèlerins suivirent le même
chemin pour se rendre à Rome, et
bientôt des auberges et des hôpi-
taux furent établis aux principales
étapes. Des marchés et des postes
de communication étaient devenus
indispensables pour le commerce.
Il fallait d'autre part des terrains
pour y construire des fermes. On a
donc dû essarter certaines parties
du col en brûlant les arbres des
forêts et c'est de là que le col tient
son nom « Le Brenner >.

La construction
de la voie f errée

Avec Je moyen âge, la route per-
dit son importance. Cela dura jus-
qu'à l'apparition des chemins de
fer qui ouvraient de nouvelles pers-
pectives pour la reprise et le déve-
loppement des communications dans
cette partie des Alpes. Déjà depuis
1860 existaient les plans pour la
construction de la ligne et de 1864
à 1867, en trois ans et demi , tous

les travaux du tronçon Innsbruck-
Brenner-Bozen furent termines. Ces
travaux placés sous la direction de
l'ingénieur wurtembergeois Karl
von Etzel , furent activement menés.
Les collaborateurs d'Etzel étaient
souabes ou suisses.

Plus tard eut lieu la construction
de la ligne du Mont-Cenis en 1871
et celle du Saint-Gothard en 1884.
La différence entre oes lignes et
celle du Brenner réside dans le fait
que la ligne du Brenner grimpe sur
les montagnes et arrive à la hau-
teur du col sans passer par un tun-
nel.

Les espoirs qu'on avait fondés
sur oette ligne ont été pleinement
satisfaits. Les communications mon-
diales acquirent bientôt une plus
grande importance, et, en liaison
avec l'ouverture du canal de Suez
en 1859, de nouvelles possibilités
s'offrirent au transit international.
On se rend compte de l'intensité
du trafic qui doit régner aujour-
d'hui sur cette ligne.

Le progrès technique ne s est
néanmoins pas arrêté depuis 1867.
La ligne principale du Brenner a
été électrifiée il y a déjà dix ans et,
aujourd'hui, on prépare le plan de
construction d'une autostrade. Après
la guerre cette nouvelle ligne de
communication longera la voie fer-
rée déjà vieille.
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L'INDE ECONOMIQUE
A quel point en sont l'agriculture

et l'industrie hindoues
L'Inde est essentiellement un pays

agricole. Les 80 % de sa population
sont des paysans aussi persévérants
que sobres. Les terres cultivables
s'étendent sur une surface de 410
millions d'acres (1 acre = 40,47
ares) alors que seuls 230 millions
d'acres sont exploités, d'une ma-
nière fort rudimentaire d'ailleurs ;
aussi le rendement de l'agriculture
aux Indes est-il médiocre. C'est
ainsi, par exemple, que la produc-
tion des rizières est inférieure pro-
portionnellement à celles du Japon
et de l'Italie. Celle du froment, com-
parée à la moyenne en Suisse, s'éta-
blit dans une proportion de 2 : 5.
Relevons également la question des
dettes des agriculteurs. D'après un
des rapports périodiques du Ban-
kers Committee, celles-ci ont aug-
menté dans la proportion de 300 %
de 1921 à 1931.

Malgré cette situation, les Indes
occupent la première place dans la
production mondiale du riz, du su-
cre, des graines oléagineuses. Elles
se placent en deuxième rang pour
le coton et le thé. Les 69,3 % de la
culture du colza proviennent de ce
pays. Enfin, ce fertile pays produit
encore d'importantes quantités de
blé, de légumes et de fruits. La
culture de l'indigo a toutefois con-
sidérablement baissé depuis l'inven-
tion des couleurs synthétiques. Par
contre, la production du bois de
teck, un bois extrêmement résistant,
croissant dans les forêts du nord et
ai l'ouest de la vallée du Gange, a
pris une certaine extension.

L'industrie hindoue, au début du
siècle et avec le concours des An-

glais, se développa surtout entre
1914-1918 à la suite des investisse-
ments considérables de la part du
gouvernement britannique. La guer-
re actuelle fournit un nouvel essor
à l'industrie hindoue.

Le centre de gravité de l'organi-
sation industrielle aux Indes est
constitué par l'industrie textile qui,
déjà avant la guerre, faisait une
concurrence active aux produits
d'Angleterre et du Japon sur le
marché mondial. Le capital investi
dans cette branche économique peut
être estimé à environ 1 milliard de
roupies.

L'industrie lourde, qui, dans la
guerre actuelle, alimente surtout les
territoires du Pacifique, travaille
environ 2 millions de tonnes de fer
brut et 1,5 millions de tonnes d'a-
cier. La fabrication des produits
chimiques et pharmaceutiques a pris
également un grand essor.

L'industrie chimique hindoue doit
son activité à l'Impérial Chemi-
cal Co., qui y a investi de gros ca-
pitaux, tandis qu'une vaste fabrique
d'avions tire ses moyens d'existence
du capital américain.

L'économie électrique va de pair
avec l'extension de l'industrie en
général. Il est à remarquer que
cette dernière évolue très favora-
blement grâce aux travaux d'irri-
gation des provinces septentriona-
les. La participation privée, ainsi
que celle des princes régnants, s'est
développée en relation étroite avec
une meilleure compréhension des
conditions préalables de l'indépen-
dance politique.

L'Inde se place aujourd'hui au
huitième rang parmi les peuples
industriels du monde. Elle occupe
environ le 10,5 % de la population.
L'arrivage de machines-outils pro-
venant sur tout de l'Amérique et de
l'Angleterre souffre par suite des
difficultés de transport. Pourtant le
Bengale — centre industriel et par
excellence celui de l'armement —
fabrique environ 37,000 articles sur
50,000 nécessaires à l'équipement
de l'armée hindoue dont la mise
sur pied a été projetée par l'Angle-
terre. D'autre part , la recherche de
matières premières bat son plein.
D'après de récentes nouvelles, on
aurait découvert à Orissa et Bihar ,
à l'ouest de Calcutta, de vastes gi-
sements de fer et de charbon.

L'évolution économique de l'Inde
engendrera sans doute une nouvel-
le transformation de l'économie
mondiale. Elle devra logiquement
conclure d'une part à une intensi-
fication des échanges entre l'Eu-
rope et l'Asie et, d'autre part , à
une renaissance des anciennes voies
de communication entre ces deux
continents.

Quelle est la f orme
de la terre ?

PRÉOCCUPATIONS SCIENTIFIQUES

Est-elle ronde, ellipsoïde, ou ressemble-t-elle
à une poire ? 

En affirmant que la terre n'a pas
qu'une seule forme, ce qui étonnera
beaucoup de gens et fera penser
à beaucoup d'autres que cette af-
firmation est le résultat d'une nou-
velle théorie pseudo-scientifique, le
professeur Vasco Ronchi, savant ita-
lien bien connu, a voulu prouver que
rien n'existe dans le domaine scien-
tifique, et particulièrement dans le
domaine expérimental, de définiti-
vement absolu et que tout jugement
dépend d'un certain point de vue et
par conséquent des exigences de ce-
lui qui accomplit un examen ou qui
se livre à une expérience.

Ainsi, la réponse que l'on peut
faire à la demande : « Quelle est la
forme de la terre ? » ne peut être
que la suivante : «Je n'en sais rien ».
Et que celui qui répondrait ainsi ne
croie pas faire montre d'ignorance,
parce qu 'il peut très bien mettre son
interlocuteur dans 1 embarras. En
effet, il pourrait lui tenir un discours
de ce genre : La forme de la terre
est un grand mystère que personne
n'est encore parvenu à dévoiler com-
plètement. La terre est multiforme.
Dans les calculs astronomiques, pour
beaucoup - de choses, elle est consi-
dérée un point. Pour celui qui tra-
vaille à la surface d'un miroir d'eau,
la terre est plate, comme elle l'est

pour ceux qui construisent des mai-
sons, des ponts ou des routes.

Pour d'autres, la terre est ronde et
c'est ainsi que la considèrent ceux
qui fabriquent des mappemondes ;
pour d'autres encore, elle a la forme
d'un ellipsoïde aplati aux pôles, mais
les géodésiens ne se sont pas même
contentés de cela et ils ont trouvé
que la terre a la forme d'une poire
dont la pointe se trouverait au Pôle
sud.

Ils ont enfin défini la terre de la
façon suivante : la terre a la forme
d'une particulière superficie équipo-
tentielle par rapport à la gravité. Ce
que ce discours signifie n'est pas très
clair pour ceux qui ne sont pas de
la partie.

Mais il est inutile de se perdre
en conjectures sur la signification
de cette définition, parce qu'il faut
noter que la forme de la terre chan-
ge à chaque instant. Il suffit de pen-
ser aux marées qui changent con-
tinuellement la forme des mers, com-
me la changent les vagues, l'évapo-
ration des surfaces liquides, la vie
qui pullule partout, le mouvement
des pierres qui tombent des hau-
teurs et mille autres causes.

Et, enfin, celui qui veut connaître
la forme de la terre devrait définir
s'il entend que l'atmosphère soit
comprise ou non, si l'on doit y com-
prendre ou non les liquides qui sont
à sa superficie, étant donné que s'il
voulait la forme de la terre solide,
il devrait aller explorer le fond des
mers, des lacs et des fleuves, etc.
S'il voulait la forme de la terre y
compris l'air, il devrait aller explo-
rer les limites de l'atmosphère ; et
s'il voulait exclure l'air et compren-
dre l'eau, il faudrait le spécifier.

C'est pourquoi il est impossible
de dire quelle est la forme de la
terre I

POUR RIRE UN BRIN
L'esprit d'à-propos

Dernièrement , les pompiers d'une petite
commune de Normandie lurent convo-
qués pour assister aux obsèques d'un
notable local .

La convocation se terminait par ces
Instructions : « La pompe sera recouverte
d'un drap mortuaire ; elle aura ainsi un
véritable caractère de... pompe funèbre I

Authentique.

Comment les allemands
organisent le commerce

dans les territoires
de Test

La structure économique des di-
verses régions de l'est a engagé les
autorités allemandes à procéder de
façon spéciale à l'organisation dans
les pays baltes, assez différents de
l'Ukraine et de la Ruthénie blan-
che. Dans la région baltique, on a
pu sans trop de peine rattacher l'or-
ganisatiqn aux conditions économi-
ques d'avant l'occupation des Soviets
et faire passer le commerce de dé-
tail aux mains de personnes privées,
ainsi que l'artisanat et la petite in-
dustrie, et organiser le commerce de
gros. En plus, la création de deux
maisons d'importation et d'exporta-
tion en gros et l'installation d'un
commerce de produits chimiques ont
été autorisées, ainsi que l'installa-
tion d'une firme qui s'occupe des
tans et de la chaussure, d'un com-
merce de matériaux de construction
et de cinq entreprises travaillant le
fer.

Quant à l'organisation du commer-
ce en Ukraine, elle a demandé la
division du territoire en districts, de
même qu'en son temps, dans le gou-
vernement général, fixant des limi-
tes au commerce de gros. Comme le
commerce indépendant n'existait pas
du temps des Soviets, ces maisons
créeront de leur propre initiative
le commerce de gros. D'autre part ,
le commissaire du Reich a installé
treize entreprises allemandes à la
tête des districts et plusieurs firmes
spéciales qui s'occuperont des maté-
riaux de construction (six maisons)
et des produits chimiques et phar-
maceutiques en gros (cinq maisons).

En Ruthénie blanche, dont la
structure économique est semblable
à celle de l'Ukraine, mais où les dif-
ficultés sont plus grandes en raison
de l'exiguïté du territoire , le commis-
saire du Reich a donné son assenti-
ment à la création de deux maisons
allemandes à la tête des deux dis-
tricts, ainsi qu 'à l'établissement
d'une entreprise de matériaux de
construction et d'un commerce de
produits pharmaceutiques en gros.

Ce sont là des débuts. On estime
que le commerce ne reprendra que
peu à peu dans ces régions. Du reste,
avant de fonder d'autres entreprises,
il faut voir ce que les prémices don-
nent et constater si la forme de l'or-
ganisation s'adapte aux circonstan-
ces.

Carnet du jo ur
CINÉMAS

Studio : Swing, swing, toujours swing.
Apollo : Les aventures du cavalier rouge
Palace : Le grand Jeu.
Théfttre : 20,000 hommes par an.
Rex : c Pacifie-Express ».

A la feSe des gymnastes
à l'artistique au Locle

Plus de 600 ggmnastes ont disputé
les premières p laces de cette impor-
tante manifestation sportive. Voici le
vainqueur de la journée en classe
supérieure: W. Lehmann, de Rich-

lerswil, sorti avec 96 ,85 points.
vs///?sss///yy-sssss//^^^

L'ITALIE
A BESOIN

DE NOUVELLES
ÉCOLES

L'augmentation croissante de k
population en Italie oblige les au-
torités compétentes à se préoccuper
du problème de la construction de
nouvelles écoles. Depuis l'aminée
1925 (époque à laquelle la construc-
tion de nouvelles écoles a été trans-
férée du ministère de l'alimenta-
tion à celui des travaux publics)
2983 écoles nouvelles furent cons-
truites occasionnant une dépense de
1,416,000 lires. Ces bâtiments sco-
laires comprennent 21,691 classes,
1244 appartements et 786 halles de
gymnastique. Quoique la plus gran-
de partie de ces constructions soient
à peu près terminées, elles ne suf-
fisent pas à couvrir les besoins du
nombre toujours croissant d'écoliers.

Le ministre de l'éducation, M. Bot-
tai, estime qu'il manque encore en-
viron 100,000 écoles pour le degré
élémentaire (de 4 à 14 ans) et en-
viron 7000 écoles pour les degrés
supérieurs. L'entretien des nouvel-
les constructions scolaires nécessite
encore de nouvelles dépenses. En
1931, l'aménagement des écoles su-
périeures a coûté 195 millions de li-
res et, récemment encore, 200 mil-
lions de 'lires furent mis à la dispo-
sition des travaux publics pour les
collèges d'études supérieures.

EREGLI
LE PORT TURC SUR LA MER NOIRE

SERA AGRANDI
En vue de l'importance que pren-

dra l'Orient après la guerre, la
Grande Assemblée nationale tur-
que vient d'accorder un crédit spé-
cial de 100,000 livres turques pour
l'extension du port d'Eregli sur la
mer Noire.

Eregli, le port de l'avenir, ser-
vira au transport par eau du char-
bon de la région de Zonguldack.
L'importance de ce port sera consi-
dérablement augmentée par l'achè-
vement de la construction de la
ligne de chemin de fer Zonguldak-
Eregli qui est prévue pour la fin
de l'année courante. On s'occupe
également de la modernisa t ion des
installations de chargement.

Au pays
des %m % de f ruits

Grâce à leur étendue énorme, les
Etats-Unis d'Améri que disposent d'un
choix incomparable de fruits fourmis
par leur propr e soi. On y trouve pair
suite un choix non moins varié de
jus de fruits. La consommation de ces
produits s'est grandement dévelop-
pée depuis quel ques années.

Selon un rappel du département
de l'agriculture , la première place
quant au volume de la production
est détenue par le jus non fermenté
de fe pomme, dont la production in-
dustrielle dépasse 3,5 millions de
tonnes. Il est suivi  par le jus d'oran-
ge, avec deux million s de tonnes. La
production du ju s de pamp lemousse,
connu maintenant  aussi chez nous
sous son nom américain de grape-
frmiit, atteint  680,000 tonnes. Les chif-
fres de production sont moins éle-
vés pour le jus , riche on vitamine ,
du citron (320.000 tonnes), le jus
d'ananas (280.000 tonnes)  et de pru-
nes (258,000 tonnes) .

11 faut avoir séjourné aux Etats-
Unis en élé pour juger <te l'énorme
populari té des jus de fruits que l'on
sert , glacés, parlout dans des échop-
pes installées au carrefou r des rues
ou sur les places.

Facilités «le transport
pour les championnats

d'armée à Fribourg
Les championnats militaires se déroule-

ront cette année à Fribourg du 27 au 30
août. Cette manifestation sportive qui a
toujours obtenu un grand succès attirera
sans doute de nombreux spectate u rs. Des
facilités de transport seront accordées les
29 et 30 au départ de la gare de Neuchâ-
tel.

Communiqués



Une grande victoire russe
dans le secteur de Moscou

Les phases diverses de la guerre à Test
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Après une off ensive déclenchée le 1S juillet, les f orces soviétiques ont
avancé sur un f ront large de 115 km. et prof ond de 40 à SO km. De violents

combats se déroulent dans les f aubourgs de Rjev.
MOSCOU, 27 (Exchange). — Au

cours de ces dernières semaines, le
haut commandement soviétique n'a
pas autorisé les correspondants de
iuerre à parler des importantes opé-
rations qui se déroulaient dans le sec-
teur central. En effet, on parlait seu-
lement d'actions offensives et de suc-
cès locaux enregistrés par les Russes.

L'état-major soviétique a observé le
silence complet sur ces opérations
pour deux raisons. La première parce
que de nombreuses unités de parachu-
tistes opéraient à l'arrière des lignes
allemandes. La seconde parce que le
haut commandement russe ignorait
jusqu 'à quel point le haut commande-
ment allemand s'était rendu compte
de la manœuvre qui venait d'être en-
treprise par 'armée rouge.

Moscou est à même maintenant de
donner des détails complets sur cette
opération qui a débuté le 15 juillet
sous la direction des généraux Jou-
kov et Koniev.

Lorsqu 'il fut  établi que les Alle-
mands allaient attaquer dans le sud
de la Russie, les Russes préparèrent
dans le secret la grande bataille qui
allait se livrer dans le secteur cen-
tral. Malgré le développement de
l'offensive allemande dans le sud,
les généraux Joukov et Koniev conti-
nuèrent leurs préparatifs et amenè-
rent des réserves de chars, de ca-
nons et d'avions.

L'offensive débuta par une avance
des troupes blindées dans le secteur
de Rjev , à 200 km. à l'ouest de Mos-
cou. Simultanément, des chars lourds
attaquaient dans le secteur de
Gshatsk , à 200 km. un peu plus au
sud. Cette dernière manœuvre aboutit
à un succès rapide. Les Russes com-
mencèrent ensuite des opérations
d'encerclement en direction du sud
et du nord , entre Rjev et Gshatsk.
Les localités de Subzov, Pogoroloye-
Gorodichtche et Karmanov furent
réoccupées.

Les Russes purent ensuite élargir la
brèche sur une longueur de 115 km.
et, jusqu'au 20 août, les Allemands
iraient dû reculer de 40 à 50 km.
Le général Joukov, le vainqueur

de Moscou , a maintenant gagné sa
seconde bataille. Il a déclaré au cor-
respondant d'« Exchange » :

«Nous avions décidé l'attaque gé-
nérale contre l'ennemi le jour où les
Allemands ont traversé le Don à
Tsimlyanskaya. Je ne puis pas en-
core vous dire si l'opération actuelle
constitue le prélude à une grande of-
fensive ou si elle est destinée à con-
trebalancer l'avance allemande dans
le snd. Cependant , je puis vous as-
surer que nous faisons de gros efforts
pour préparer une grande offensive,
et l'ennemi doit s'attendre à de mau-
vaises surprises au commencement
de l'hiver prochain. »

Le général Joukov a tout d'abord
chassé les Allemands des positions
qu'ils occupaient le plus près de Mos-
cou. Après l'encerclement de plusieurs
positions Importantes, l'offensive so-
viétique s'est développée avec rapi-
dité. Dès les premiers jours, les lignes
ennemies, notamment à l'ouest de
Moscou , se sont révélées faibles et la
percée de ces positions a été la cause
de la défaite allemande.

Après l'occupation de Subzov , les
Russes ont commencé l'attaque contre
Rjev au début de cette semaine et de
violents combats sont en cours dans
les faubourgs de la ville.

Durant les premiers quinze jours
de l'offensive , les troupes des gêné,
raux Joukov et Koniev ont lutté contre
quatorze divisions d'infanterie alle-
mandes , trois divisions blindées et

quatre divisions d'infanterie motori-
sée. De ces unités, dix divisions d'in-
fanterie, une division blindée et deux
divisions d'infanterie motorisée ont
été anéanties presque complètement.

Trois divisions d'infanterie et une
division blindée ont subi des pertes
s'élevant à la moitié de leurs effectifs.

Un matériel considérable est tombé
aux mains des Russes et les champs
de batailles sont couverts de chars
blindés, de canons, de camions.

Un communiqué spécial
soviétique

MOSCOU, 27 (Havas-Ofi). — Un
communiqué spécial soviétique an-
nonce que, passant il y a une quin-
zaine de jours à l'offensive sur les
fronts de l'ouest et de Kalinine, sur
une largeur de 115 km., les troupes
soviétiques ont rejeté les Allemands
de 40 à 50 km. et ont libécré les villes
de Pogoroloye-Gorodichtche, de Kar-
manov, ainsi que 610 localités.

Le même communiqué spécial
prêche qu 'au cours de ces combats,
les troupes allemandes ont perdu
45,000 hommes. Par ail leurs, 252 ap-
pareils de la « Luftwaffe » ont été
détruits ou endommagés au sol. Les
combats se poursuivent dans le sec-
teur de Rjev.

La progression allemande
dans les montagnes

du Caucase
Notre correspondant de Berlin

nous téléphone :
Pendant un certain temps, les in-

formations sur le Caucase n'ont
apporté que peu d'éléments nou-
veaux, et l'on ignorait à Berlin

quelles étaient les positions des trou-
pes allemandes opérant dans ce
secteur.

La réserve du haut commandement
de la « Wehrmacht » s'explique par
deux raisons : d'une part le désir de
ne pas renseigner l'ennemi, d'autre
part les localités occupées par les
Allemands étaient toutes de faible
importance.

Mais si les noms des localités ne
revêtaient que peu d'intérêt, les
combats étaient, par contre, très im-
portants, car de leur issue dépendait
la question de savoir si les Russes
pourraient tenir le Caucase, comme
on l'a souvent cru à l'étranger.

Les derniers événements viennent
de nous prouver que ceux-ci n'ont
pas été à même de retenir l'adver-
saire lorsque ce dernier s'infiltrait
dans les montagnes. Actuellement,
les troupes du Reich ont occupe un
certain nombre de cols et elles des-
cendent déjà vers les villes du bord
de la mer Noire. On souligne à Ber-
lin l'exploit des forces allemandes,
qui sont parvenues à déloger l'ad-
versaire dans ses montagnes et à
forcer le passage à travers des ré-
gions montagneuses très élevées où
les ponts et les routes ont été dé-
truits et où de nombreuses mines
entravaient aussi la marche. A cela
s'ajoutait , évidemment, l'opiniâtre ré-
sistance des forces soviétiques. On
relève notamment  le fait que le dra-
peau allemand flotte sur le mont
Elbrouz , le plus haut sommet de la
chaîne du Caucase, et que ces opé-
rations ont été couronnées de succès ,
même sans le secours des armes qui
jouèrent un rôle décisif dans toutes
les grandes batailles, c'est-à-dire
l'aviation et les tanks.

Nouvelles économiques et financières
BOURSE

( C O U R S  DE C L Ô TU R E )
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BOURSE OE NEUCHATEL
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 25 août 26 août
Basque nationale .. 685.— d 685.— d
Crédit suisse 537.- d 537.- d
Crédit fonc. nauchât. 800.— 600.—
Sté de banque suisse 480.— d 480.— d
La Neuohâtelolaa .... 462.- d 465,- d
Cable élect. Cortalllod 3550,- d 3550.- d
Ed, Dubied et Ole ., 810.- d 520.- d
Ciment Portland .... 900.— o 900.— o
Tramways Neucb ord. 490.— o 490.— o

» > priv. 630.— d 630.— d
Imm. Sandoz, Travers 200.— d 200.— d
Salle dea concerts .. 800.— d 300.— d
Klaus 100.— d 100.— d
Etabllseem. Perrenoud 405.- d 405.— d
Zénith 8. A. .... ord. 130.- 120.- d

» » priv. 120.- d 125.- d
OBLIGATIONS

Btat Neuchftt. 8H 1902 101.- d 101.- d
Etat Neuchât. 3 <A 1942 101.35 101.- d
Etat Neuchât. i% 1931 103.- d 103.- d
Etat Neuchftt. 4% 1982 103.25 d 103.25 d
Etat Neuchftt. 2 y ,  1932 95.50 95.50
Etat Neuchât. 4% 1934 103.25 d 103.25 d
Etat Neuchftt . sy .  1938 100.25 d 100.25 d
VlUe Neuchftt. 3 y, 1888 101 - d 101.- d
Ville Neuchftt. 4'/î 1931 103.50 d 103.75 d
VUle Neuchftt. i% 1981 103.- d 103.- d
VUle Neuchftt. 8$ 1932 102.50 d 102,50 d
VUle Neuchftt. 3y ,  1937 101.- d 101.- d
VUle Neuchftt. 8% 1941 102.50 d 102.50 d
Ctuc-de-Fonda 4% 1931 84.- d 85.- d
Locle S %% .... 1903 80.— d 80.— d
Locle 4% 1899 82.- 80.- d
Locle i% 1930 80.- d 80.- d
Salnt-Blalse 4 J-;% 1980 101.- d 101.- d
Crédit F N 8K% 1938 102 - d 102.- d
Tram, de N. iy,% 1936 102.60 d 102.50 d
J. Klaus 4V4 1931 100.50 d 100.50 d
E. Perrenoud i% 1937 100.50 d 100.80 d
Suchard 3% .... 1941 100.75 d 100.76
Zénith 6% .... 1980 102.- d 102.- d
Taux d'escompte Banque nationale iy ,%

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 25 août 26 août

3% O. P. P. ai«. 1903 101.-% 100.90 %
3% O. P. F 1938 97.15% 97.10 %
3% Défense nat. 1938 102.-% 102.10 %
3K-4% Déf nat. 1940 105.10% 105.15 %
3%% Empr féd. 1941 103.20% 103.15 %
8K% Empr. féd. 1941 100.70% 100.75 %
3^% Jura-Slmpl. 1894 102.75%d 102.60 %
3%% Gotb. 1885 Ire h, 101.70% 101.70 %

ACTIONS
S.A Leu & Cle Zurich 371.— d 372.— d
Banque fédérale S.A 382.— 385.-
(Jnlon de banq. sulss 652.— 650.— d
Crédit suisse 540.- 541.-
Crédlt foncier suisse 304.- d 305.-
Bque p. entrep. électr 454.— 456. —
Motor Columbus .... 357.— 356.—
Sté sulase-am d'él. A 76.- d 76.50 d
Alumln. Neuhausen .. 2945.— 2925.- d
C.-F Bally S A 935.— d 935.- d
Brown Boverl & Oo .. 690.- 690.-
Oonserves Lenzbourg 1850.— d 1900.—
Aciéries Fischer 1010.- 1010.-
Lonza 860.- d 860.- d
Nestlé 851.- 853.-
Sulzer 1160.- 1160.-
Baltlmore 8s Ohlo ... 22.- 21.75 d
Pensylvanla 96.- 95.50 d
General electrlc 134.- d 134.-
Stand. OU Cy of N. J. 174.— 172.- d
Int. nlck. Co of Can 137.— 135.— d
Kennec. Copper Co .. 146.— d 146.— d
Montgom Ward & Co 145.- 143.- d
Hlsp. am. de electrlc 1115.— 1112.—
Italo-argent. de eleotr 138.50 139.—
Royal Dutch 282.- 283.-
AUumetteg suédois B 15.— d 15.—

BOURSE DE BALE
ACTIONS 25 août 26 août

Banque commerc . Bâle 341,— 340.—
Sté de banque suisse 481.— 480.— d
Sté suis. p. l'Ind. élec 362.- d 363.- d
Sté p. l'industr chlm 5750.— d 5750. — d
Chimiques Sandoz .. 7760. — d 7850.—
Sohappe de Bftle .... 868.— 870.—

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 25 août 26 août

3%% Oh, Fco-Sulsse 530.- d 532.-
3% Ch. Jougne-Eclép 500.— d 500.— d
3% Genevois ft lots .. 125.— d 125.—
5% VUle de Rio 82.- d 82.- d
6% Hlspano bons 198.— d 199.—

ACTIONS
Sté flnanc. ltalo-sulsse 101.— 100.—
Sté gén p. l'Ind élect. 162.— 164.-
Sté fin. franco-suisse 46.— d 46.— d
Am europ. secur ord . 24.— 23.75
Am. europ. secur, priv. 290.— d 295.—
Cle genev Ind. d. gaz 288.— 288.—
Sté lyonn. eaux-éclair. 90.— d 90.— d
Aramayo 34.50 34.25 d
Mines de Bor 70. — d — .—
Chartered 13.75 d 13.75 d
Totls non estamp, .. 127,— d 128.—
Parts Setlf 240.- d 240.- d
Flnano. des caoutoh. 11.25 d 11.— d
Electrolux B 81.— 80.—
Roui. blUes B (SKF) 225.- 222 .- d
Separator B 79.— 80.—

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 25 août 26 août

Banque cant. vaudoise 690.— o 685. —
Crédit foncier vaudois 692.50 690.— d
Câbles de Cossonay .. 1950.— o 1925.— o
Chaux et ciment 8. r. 590.— 575.— d
La Suisse, sté d'asstu* 3500.— o 3450.— d
Sté Romande dTïlectr. 360.— 360.— o
Canton Fribourg 1902 15.85 15.85
Comm fribourg. 1887 95.— d 95. — d

(Cours communiqués par In Banque
cantonale neuchâteloise.)

BOURSE DE LYON
24 août 25 août

3% Rente perp 94.40 94.45
Crédit Lyonnais ...... 5600. — 5675. —
Suez Cap 26000.— 26500. —
Lyonnaise d. Eaux cap. 3160.— 3145.—
Péchlney 5150.- 6140,-
Rhône Poulenc 3600.— 3630.— .
Kuhlmann 2240 .— 2235. —

BOURSE DE NEW-YORK
24 août 25 août

AUled Chemical & Dye 132.— 132.—
American Tel & Teleg 119.50 119.62
American Tobaooo «B» 43.25 43.—
Anaconda Copper .... 26.62 26.38
Chrysler Corporation 59.12 58.—
Consolidated Edison.. 13.12 13.12
Du Pont de Nemours 114.— 114.—
General Motor» 38.60 38.12
International Nickel.. 27.12 27.12
United Alrcraft 27.75 27.62
CTnlted States Steel .. 46.75 46.75
Woolworth 28.12 28.-

BILLETS DE BANQUE ÉTRANGERS
ET OR (Cours indicatifs)

Dem. Offre
France, grosses coupures 1.65 1.90

» petites coupures 1.68 1.90
Italie, grosses coupures 6,— 6.30

» (Lit. 10) 7.- 7.30
Allemagne 25.50 26.75
Or (D.S.A. 1 doll.) .... 10.- 10.30

» (Angleterre 1 lv. st.) 47.70 48.50
> (Suisse 20 fr.) .... 36.75 37.40
» (Français 20 fr.) .. 38.75 39.50

Lingots 4970 .— — .—
Cours communiqués pat le Crédit suisse

en date du 26 août 1042

La bataille des Salomon
(SPITE DE LA PREMIERE PAGE)

L'engagement se poursuivrait
en f aveur des Nippons

BERLIN, 26 (Interinf.) - On ap-
prend de source bien informée que les
Japonais ont attaqué avec des forces
navales et aériennes nombreuses une
escadre américaine placée sous le
commandement de l'amiral Ghormley,
dans les eaux des îles Salomon, et
l'ont obligée à engager le combat.

Cette bataille a le caractère d'un en-
gagement aéro-naval qui , jusqu 'ici,
s'est déroulé en faveur des Nippons.

Un croiseur américain lourd a cou-
lé, tandis qu 'un croiseur japonais,
actuellemen t en feu , continue le com-
bat.

Les attaques ininterrompues des
bombardiers japonai s ont contraint le
commandant américain à renoncer à
son plan de bataille et à se battre en
ordre dispersé. Les forces aériennes
nipponnes reçoivent constamment des
renforts.

Un nouveau raid allié
en Nouvelle-Guinée

SYDNEY, 26 (Reuter). - Une nou-
velle attaque aérienne a été lancée
contre les Japonais en Nouvelle-Gui-
née.

Les aviateurs alliés étaient des pilo-
tes australiens parmi lesquels figu-
raient des membres de l'escadrille
de « Spitfire » qui prit souvent part
aux récentes opérations aériennes, et
qui se rendit fameuse en Angleterre.

L'activité des Alliés attire l'attention
sur ce fait que la bande de territoire
de la Nouvelle-Guinée comprise entre
Port-Moresby et Samarai est le der-
nier bastion important des Alliés dans
le nord du continent australien. En
conséquence, on ne peut manquer de
prendre en considération la possibilité
d'attaques japonaises sur cette région.

La version nipponne
du raid contre Port-Darwin
TOKIO, 26. - On mande à l'agence

Domei d'une base non identifiée, que
des avions de la marine japonaise ont
exécuté, dimanche, un violent bom-
bardememt contre Port-Darwin. Um
grand combat aérien s'ensuivit au
cours duquel l'ennemi a perdu qua-
torze appareils.

De grands ravages ont été causés
en parti culier sur un aérodrome au
sud de Port-Darwin , où de nombreux
incendies ont éclaté. On ajoute que de-
puis le 30 juillet , ce fut la plus grosse
attaque aérienne sur Port-Darwin. Au
cours de ces actions, les Japonais ont
perdu deux appareils.

Le parlement hongrois
a honoré la mémoire

d'Etienne Horthy
tombé sur le front de l'est
BUDAPEST, 26 (D.N.B.). _ La

Chambre des députés a tenu mercredi
une séance consacrée à la mémoire
d'Etienne de Horthy. Tous les mem-
bres du gouvernement étaient pré-
sents.

Après une allocution du président
de la Chambre, écoutée debout par les
députés et les ministres, le chef du
gouvernement, M. de Kallay, a pro-
noncé Je discours de circonstance. La
Chambre haute s'est également réunie
mercredi pour la même occasion . Le
cardinal primat de Hongrie Ser-edi a
rappelé la mémoire du fil s du régent.

L'arrivée des délégations
étrangères

BUDAPEST, 26 (M.T.I.). - Au
cours de la journée de mercredi sont
arrivées à Budapest, les délégations
spéciales étrangères ,envoyées parleur
gouvernement aux obsèques d'Et ien-
ne de Horthy, suppléant du régent de
Hongrie, tombé sur le front de l'est.
' La première délégation arrivée à

Budapes t , est la délégation croate
Conduite par le ministre croate de
l'intérieur.

Peu après est arrivée la délégation
bulgare; une heure plus tard , elle
était suivie de la délégation italienne,
ayan t à sa tète le comte Ciano , minis-
tre italien des affaires étrangères ;
parmi cette délégation composée de
dix membres, on remarquait la pré-
sence du général de l'aviation Fou-
gier.

La délégation allemande, conduite
par M. de Ribbentrop , ministre des
affaires étrangères du Reich , et le gé-
néral feldmaréchal von Keitel , est
arrivée dans la capitale magyare à
16 heures. On remarquait la présence
du général de l'aviation Bodenschatz,
du général des «Waffen-SS» Wolff , et
les ministres von Doernberg, Rintelen
et Schmidt.

Que va-t-il advenir
de la flotte russe

de la mer Noire ?
L'opinion

de la Wilhelmstrasse
BEBLIN, 26. - On a déclaré à la

Wilhelmstrasse, en réponse à une
question , qu 'aucune informatio n n 'est
parvenue à Berlin au sujet d'une in-
tervention anglaise ou américaine en
Turquie à propos de la flotte sovié-
tique de la mer Noire.

Dans les milieux compétents alle-
mands , on exprime l'opinion que selon
le droit en vigueur et les dispositions
spéciales relatives aux Dardanelles,
seul un internement  de navires sovié-
tiques dans les ports turcs peut en-
trer en ligne de compte. Par contre,
le Reich ne tolérerait en aucun cas Je
passage de ces navires à travers le
Bosphore.

Dans quelles conditions
se battent les soldats
du désert occidental
(SUITE DE LA PREMIERS PAGE)

Les récits des explorateurs rappor-
tent que , dans le désert occidental,
par plus de 60°, la chaleur est sup-
portable pa.rce que l'air n« contient
pas d'humidité. Mais s!\ le voyageur
dit un mot à son compagnon, sa bou-
che se dessèche à tel point qu 'il lui
est absolument nécessaire de boire.
Le front se rafraîchit aussitôt et le
corps est parcouru d'une sensation
agréable. Deux minutes plus tard ,
toute trace d'humidité a disparu et Ja
bouche se dessèche de nouveau à la
moindre parole. A ces épreuves phy-
siques, la guerre ajoute des souffran-
ces morales. Les soldats savent que
si l'ennemi parvient à couper Jour ra-
vitaillement en eau, ils en seront ré-
du i ts  à mourir de dessèchement en
quelques heures, dans des tourments
épouvan tables.

Les conseillers techniques
Il est bien évident que les seules

capacités stratégiques ne suffisent
pas à un général qui mène la guerre
du désert. Il lui faut aussi une con-
naissance approfondie des régions où
il pourra conduire ses troupes, ou du
moins s'entourer d'hommes en pos-
session d'une vieille expérience.

On est maintenant en mesure d'ex-
pliquer une partie des succès de Rom-
mel : il a su faire appel à l'un des
meilleurs connaisseurs des régions
qui devaien t devenir le théâtre des
présentes opérations. Les jou rnaux
anglais et suédois ont , en effet , si-
gnalé la présence à l'état-major de
Rommel de Ladislas von Almasy.

Ce Hongrois a vécu plusieurs an-
nées en Egypte, a parcouru le désert
occidental dans tous les sens et en a
môme levé une carte. Une grande
partie de ce désert était , avant ses
voyages, presque complètement inex-
plorée. Aujourd'hui , on le tient partout
pour un des meilleurs spécialistes de
ces contrées. Co fait permet de pen-
ser que si les troupes, pour le mo-
ment , s'abstiennent de grandes opé-
rations, on est plus actif dans les
états-majors.

* *
Quoi qu'il en soit, il est impossible

de prévoir de quelle façon se dérou-
leront les prochaines batailles. Les
manœuvres dans le désert peuvent
fou rnir à. celui qui les entreprend de
très grands avantages, mais, comme
nous l'avons vu , elles soumettent les
soldats à d'immenses épreuves, et de
plus, les détachements en marche
sont un facile objectif pour l'aviation.
Il est certain , dans tous les cas, que
de sérieux engagements se produi-
ront le long de la côte, mais ils se-
ront sans doute accompagnés de ma-
nœuvres et de coups de main dans le
secteur des oasis.

On sait quelle est l'activité présente
des patrouil les, de l 'artillerie, et sur-
tout de l'aviation des belligérants. On
se tâte et on cherche à entraver le
ravitaillement de l'adversaire. Pour
le moment, tout dépend de l'arrivée
des renforts et l'on en revient à ce
problème qui se pos-* pour tous les
thefitres d'opérations : le problème
du tonnage.

B. D. P.

(c) La ville de Fribourg, à l'approche
des journées de l'armée, se remplit de
décorations. Les façades sont ornées
à profusion de fleurs et d'insignes,
tandis que des arcs de triomphe et des
étendards coupent les rues principa-
les.

Une musique de division , forte de
cent hommes, dirigée par le sergent
Baeriswyl, parcourt les rues en jouant
des airs patriotiques et des marches.

Les trains n'ont cessé d'amener,
dans la journée d'hier, les concurrents
venus de la Suisse allemande et de
Suisse romande. Le bureau officiel,
installé à l'arsenal, répartit les arri-
vants dans les cantonnements impro-
visés en divers lieux de la ville et dans
les hôtels.

On remarque notamment le contin-
gent de 180 équipes de cinq hommes
qui affro nteront le tétrathlon et qui
comprennent chacune un officier, un
sous-officier et trois hommes.

A 18 h. 30, à l'hôtel de Fribourg, les
journalistes ont été reçus par le chef
du service de presse, le premier-lieu-
tenant Francis Meyer, greffier du
tribunal cantonal. Une orientation gé-
nérale a été fournie par le chef du
service technique.

Parmi les préfendants au titre de
champion de pentathlon, on cite le ca-
pitaine Wyss, vainqueur des cham-
pionnats de Bâle, le plt Homberger,
premier aux championnats de Thou-
ne de 1940, le sergent Weber, qui se
distingua à Berne en 1937 et à Zurich
en 1939.

1050 concu rrents (900 au tétrathlon
d'équipes, 100 au tétrathilon individuel
et 50 au pentathlon moderne) partici-
peront à cette manifestation.

Les championnats d'armée
à Fribourg

(Extrait du Journal < Le Radio »)

SOTTENS et télédiffusion: 7.15, lufomn.
7.25, disques. 11 h., émission matinale.
12.29, l'heure, 12.30, musique récréative.
12.45. lnform. 12.55, chansons. 13.10, or-
chestre Teddy Stauffer. 13,20, conc. sym-
phonique. 18.59, l'heure. 17 h„ conc. d'or-
chestre. 18 h., communiqués. 18.05, cau-
serie pour les mères. 18.15, musique lé-
gère. 18.35, radio-santé. 18.40, daose.
18.55, le micro dans la vie. 19.15, lnform.
19.25, progr. de la soirée. 19.30, redio-
écrata. 20 h., cane, par le Quatuor vocal
de Radio-Lausanne. 20.15, « De mon.
temps », sketch de William Aguet. 20.45,
chansons hongroises. 21 h., « Destins hors
série : Beethoven t, évocation radiophonl-
que. 21.30, symphonie héroïque, de Bee-
thoven. 22.20. lnform.

BEROMUNSTER et télédiffusion: 11 h.,
émission matinale. 12.40, ouverture de
l'Exposition suisse de radio, 13.05, musi-
que légère. 15 h., émission spéciale à l'oc-
casion de l'Exposition radiophonlque de
Zurich. 17 h., conc. par le R.O. 18 h., re-
prise d'une émission radio-scolaire , 18.85,
chansons populaires napolitaines. 19.40,
cloche. 19.45, poème en dialecte zuricois.
20 h., conc. symphon. par le S,.Q. 21.15,
disques, 22.10, émission variée.

MONTE-CENERI et télédiffusion: 11 h.,
émission matinale. 12.40, progr. varié. 17
h., conc. d'orchestre. 19 h., ohant. 19.40,
musique française. 20 h„ «Le bourgeois
gentilhomme », comédie de Molière. 21,30,
chants vénitiens, 22.10, Jazz.

Télédiffusion (progr. enirop, pour Neu-
châtel) :

EUROPE I: 11.10 (Allemagne), petit
concert. 12 h., 12.45 et 13.15, musique
variée. 13.30, concert-échange Italie-Alle-
magne. 16 h., esquisses musicales. 16 h.
et 17.15, concert. 19 h., Intermède musi-
cal. 19.45 (Lugano), concert. 20.15 (Alle-
magne), conc. d'orchestre. 20.35, «Le cré-
puscule des dieux », opéra de Wagner.
22.15. musique variée.

EUROPE II: 11.30 (Marseille), émission
enfantine. 12.50, « Les aventures d'Eusta-
che et du bourdon Bzzz », de WUliam
Aguet. 13.55 (Paris), variétés. 14.20 (Mar-
seille), disques. 15 h., émission drama-
tique. 18.15, disques. 19 h. ( Paris), va-
riétés. 19.45, disques. 20 h. (Marseille),
conc. d'orchestre. 21.50, disques. 22 h.,
« Orphée », 4 actes de Gabriel Arout.

RADIO NATIONALE FRANÇAISE: 12.50,
« Les aventures d'Eustache et du bourdon
Bzzz », de WUliam Aguet. 13.55, variétés.
14.20, conc. symphon. 15 h., théâtre. 20 h.,
conc. par l'Orchestre national.

ALLEMAGNE: 11 h„ musique de cham-
bre. 12 h., conc. varié. 16 h. et 20.15, con-
cert . 20.35, « Le crépuscule des dieux »,
de Richard Wagner.

DEUTSCHLANDSfENDER: 17.15, musi-
que classique. 20.15, conc. varié.

ROME II: 20.45, fanfare. 21.20, musique
légère. 20.15, conc, varié,

ROME II: 20.45, fanfare. 21.20. musique
légère. 22.10, violon et piano. 23 h., mu-
sique légère.

SOFIA: 21 h., concert. 22 .10, musique
légère. 23 h., musique populaire.

ROME I: 22.15, concert. 23 h., musique
variée.

Vendredi
SOTTENS et télédiffusion: 7.15, lnXorm.

7,25 , disques. 11 h., émission matinale.
12.29, l'heure. 12.30, airs de films. 13,45,
lnform . 12.55, disques. 13.10, « Don Juan »,
de Mozart (Sme émission). 16.59, l'heure.
17 h., musique brillante. 18 h., communi-
qués. 18.05, musique Instrumentale. 18,25,
c La Oran Via », de Valverde. 18.35, chan-
sons. 18.50, chronique tourist ique. 19 h.,
les sports. 19.15, lnform. 19,25, bloc-notes.
19.26, les championnats de l'armée. 19.40,
la situation internationale. 19.50. variétés.
20 h., la demi-heure militaire. 20 .30, quatre
sur un piano . 20.35, disques. 21 h., mu-
sique romantique. 21.50, Jazz-hot. 22,20,
informations.

Emissions radiophoniques
de jeudi

Insigne sportif
Samedi 12, dimanche 13 septembre pro-

chain, dernières épreuves de l'année. Fi-
nance d'inscription Fr. 1.—. Groupes 1, 2
et 3 le samedi, groupes 4 et 5 le dimanche
matin. S'inscrire en indiquant les épreu-
ves Jusqu'au lundi 7 septembre auprès de
M. Mentha , Ecluse 61, téléphone 5 12 06.

DE RNIÈRE S DÉP ÊCHES DE LA NUI T

C0NCOOR& V/ICANCES
Aujourd'hui 27 août, dernier jour de participation \i

Après-demain répartition des prix ! J g

Plus de 700 ressortissants
de l'Axe ont déjà été arrêtés

à Rio-de-Janeiro
BUENOS-AIRES, 26 (Stefani). —

On mande de Rio-de-Janeiro que la
police a opéré des perquisitions au
domicilie des diplomates italiens.

Le nombre des citoyens de l'Axe
arrêtés ces deux derniers jours dans
la capitale brésilienne dépasse 700.

te matériel de la «Lufthansa»
transféré au gouvernement

RIO-DE-JANEIRO, 26. — Le pré-
sident Vargas a signé un décret trans-
férant an gouvernement brésilien
tout le matériel aéronautique de la
compagnie de navigation aérienne
« Condor », qui dépend d« '1« « Luft-
hansa ».

LE BRESIL EN GUERRE

CC A P Jeunes mariés. Jeunes pères,
%9M—ESC faites nne assurance
in gf 3 snr la -rie à la

îra H Caisse cantonale
vw Wl d'assurance populaire
<3j—£<P Rue du Mole 3, Neuch&tel

Etal civil de Neuchâtel
PROMESSES DE MARIAGE

24. Charles-Alfred Devaud et Rose-Eliane
Gurtner, les deux à Neuchâtel .

24. Emile-Hector Baudraz et Alphonsine-
Marle Majeux. les deux à Neuchâtel .

MARIAGE CÉLÉBRÉ
22. Paul-Max Perroud et Blanohe-Marce-

llne Thiébaud , les deux à Neuchâtel.

BEAU -RI VAGE
VU LE GRAND SUCCÈS

Aujourd'hui dès 20 h. 30

Grande soirée swing 42
avec JO GRANDJEAN et ses solistes

-—-M-^p—am—i 

* Dissolution du conseil municipal
d'AlRer. — Le « Journal officiel » français
publie un arrêté par lequel le conseil mu-
nicipal d'Alger eet dissous. Une délégation
spéciale habilitée à prendre les mêmes dé-
cisions que le conseil municipal dissous
est Instituée à Alger.
t***www*waww**wjvwwww*j irj s*WAMaawMwaj iwwwwa'awiKaaaxn

Bulletin d'abonnement
Je déclare souscrire k un abonnement

, la

Feuille d'avis de Neuchâtel
Jusqu'au

30 septembre . . . Fr. 2.—
31 décembre . . . » 7.50
• Le montant de l'abonnement sera

»«rsé k votre compte de chèques pos-
taux .rv 178./

* Veuillez prendre le montant d« mon
abonnement en remboursement.

» Biffer ce qui ne convient pas.

Nom : 

-^êiwm : „ 

Adresse : ._ 

(Très lisible)

Adresser le présent bulletin dans
"ne enveloppe non fermée, affran-
chie de S c à

l'Administration de la
"Feuille d'avis de Neuchâtel»

1. rue du Temple-Neuf £

Kne vêzita$e6u.n& "̂  ̂ (demie? commence ^Mdans un decoz. *m\
-SPiCHiGERefcCO 7\

R1BEAUX-UK0S-TAPIS ttttxJSM I*-.¦ i ' r ^i i i n L -f w-iimww inMiiiinin ,!. , ,. , , I



Le p roblème
des réf ug iés

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Mercredi malin, le Conseil f édéra l ,
réduit à quatre membres, a entendu
un rapport de M. Etter, président de
la Confédération , sur le problème
des ré fug iés et sur les discussions
qui ont eu lieu avec les délégués des
œuvres de secours. Le gouvernement
n'a pris encore aucune décision. Il
attend pour cela le retour de M. de
Steiger, chef du département de jus-
tice et police , encore en vacances,
mais qui a l'intention d' assister ven-
dredi , à Lausanne, à la conférence
qui réunira le chef de la police f é -
dérale des étrangers et les directeurs
des polices cantonales.

C'est après ce contact nécessaire
entre l'autorité fédéra le  et les auto-
rités cantonales qu 'U sera possible
d 'établir les instructions déf in i t ives .

Le Conseil f édéra l  est bien décidé
à ne pas négliger les devoirs de l 'hu-
manité et à les concilier avec les
exigences de la sécurité et de l' ordr e
publics. Il ne peut être question tou-
tefois  d'ouvrir la frontière sans con-
trôle et sans réserves, alors que des
mesures de précaution sont prises à
l'égard de tous les étrangers qui veu-
lent séjourner en Suisse.

Le nombre des réfugiés
entrés en Suisse

Il résulte d'une information qui
nous parvient de source compétente
que le nombre exact des réfugiés
entrés en Suisse était , le 13 août au
soir, de 393, y compris les femmes
et les enfants. Depuis le 13 août , ce
chiffre a pu s'élever de quelques
dizaines au plus.

Un voyage de presse
décommandé

Un communiqué de source offi-
cielle publié à Berne rapporte que
les autorités anglaises avaient invité
neuf journalistes à faire un voyage
d'études en Grande-Bretagne, Le dé-
part était fixé au 26 août .

Le voyage a dû toutefois être dé-
commandé, le visa de transit à tra -
vers la France, qui avait été accordé
par les organes consulaires français
en Suisse, n'ayant pas été ratifié par
les instances supérieures de Vichy.

Mort aux Indes
d'un archevêque suisse

EINSIEDELN, 26. - On annonce le
décès au couvent des Carmélites de
Carmel Hill, à Trivandrum (Indes bri-
tanniques) de l'archevêque Aloïs-
Marie Benziger, bourgeois d'Einsie-
deln, qui était âgé de 79 ans. Depuis
1890, missionnaire aux Indes, le dé-
funt avait été nommé en 1900 évêque
de Quilon , port situé à l'extrémité sud
de l'Inde. Il fut nommé plus tard ar-
chevêque d'Antinoe, en reconnaissan-
ce de l'activité féconde qu 'il déploya
comme missionnaire. Nombre d'égli-
ses, de séminaires et d'hôpitaux fu-
rent construits au cours de ses 52 ans
d'activité.

La situation alimentaire en Grèce
UN É M O U V A N T  T É M O I G N A G E  .

Un Grec résidant à Neuchâtel a reçu
d'un de ses compatriotes deux lettres
qu'il a bien voulu traduire et dont il
nous autorise à publier des extraits.
Les Neuchâtelois, qui ont largement
ouver t leur bourse en faveur du peu-
ple hellénique, liront avec intérêt et
émotion le récit que nous transmet
notre correspondant bénévole:

Athènes, 22 juUlet 19k2.
En ce moment où je t 'écris, je me

trouve dans la banlieue athénienne,
dans le local des cuisines populaires
pour enfants , où je viens aider. Je
t'écris deux mots en attendant l 'heu-
re de la distribution, qui commence
à 10 heures et demie.

Tu ne peux pas l 'imag iner le sou-
lagement que je ressens lorsque je
vois manger nos petits enfants .  No-
tre cuisine populaire s'est ouverte il
y  a trois mois ct il est f r a p p a n t  d' ob-
server le changement en bien de ces
pauvres petits.  Avan t, Us restaient
sans manger des jours entiers, parce
que , dans ce quartier, tous sont ter-
riblement pauvres et la misère que
je vois autour de moi, je  ne pouvais
jamais me la représenter.

Une mère me disait que son petit
garçon ne pouvait pas dormir des
nuits entières parce qu 'il avait fa im.
Tous les jours on ne mangeait chez
elle que des herbes sans huile et sans
sel et ces herbes, c'est elle qui les ra-
massait , avec mille d i f f i cu l t é s , sur la
montagne , dans la neige el le f r o i d .
On voyait si bien sa f a t igue sur son
visage que son petit garçon , à peine
âgé de six ans, lui disait : « Ne va
plus , maman , ramasser des herbes et
restons sans manger ; ça ne fa i t
rien. »

Il existe mille antres f a i t s  sembla-
bles , p lus émouvants les uns que les
autres et qui fon t  p leurer. Heureux

(es p e u p les qui peuvent nourrir leurs
enfants.

Athènes , 24 juil let  191) 2.
Comme tu es heureux, mon cher,

de voir de près cette sympathie ag is-
sante des peuples pour la Grèce , de
la Suisse tout particulièrement , sym-
pathie qui nous montre que nous ne
sommes pas encore oubliés ; toutes
ces actions des peup les en f a v e u r  de
noire pairie raniment bien souvent
notre courage. Nous sentons bien
maintenant qu 'on se propose de nous
aider e f f e c t i v emen t .  Il était temps !

En relisant une lettre que je
t' avais envoyée en décembre 19M ,
j 'ai souri intérieurement en voyant
les d i f f é r en t s  prix que je t'y indi-
quais. A côté de ces prix, ceux d'au-
jourd 'hui sont trois f o is p ires. La
cherté de la vie est e f f r a y a n t e .  Les
prix ne tiennent que dix jours à pe i-
ne ; les augmentations se succèdent
rap idement. Voici quel ques c h i f f r e s
qui peut-être le seront utiles : une
oke (un peu p lus d' un kilo ) de pain
coûte W00 drachmes (135 f rancs
suisses environ),  une oke d 'huile
9000 drachmes (300 f r .  s.) , une oke
de sardines 2000 drachmes (70 f r .
s .) ,  une paire de souliers de qualité
relativement bonne de 25000 à 50000
drachmes (835 à 1670 f r .  s.) , une
paire de bas de 5000 à 20000 drach-
mes (170 à 670 f r .  s.). Cet hiver,
nous porterons une sorte de chaus-
settes et de bas en f i l  tricotés à la
main , qui durent p lus longtemps et
qui ne coulent que 5000 drachmes la
paire ! C'est très grossièrement fa i t ,
mais f o i n  de la coquetterie ! Il  s'ag it
de vivre.

Ce qu 'il g a d'atroce , c 'est la mi-
sère du p e u p le ! Nous  devons avouer
que cette misère est moins appa-
rente qu 'en hiver , car le beau temps
nous vient en aide. Dernièrement , la
ration de pain a été augmentée: qua-
tre fo i s  par semaine 80 grammes par
personne et trois f o i s  50 grammes.
La qualité du pain est bien meilleu-
re. Mais c 'est la seule amélioration.
Les salaires ont souvent augmenté ,
d'une f a ç o n  cependant qni ne corres-
pond pas du tout à l'augmentation
inouïe du niveau de vie. Tout est in-
su f f i san t .  Avec la meilleure volonté
du monde et la p lus stricte écono-
mie , on doil dé penser au minimum
106 ,000 drachmes (3535 f r .  s.) p ar

mois pour vivre très moyenne-
ment *).

Le marché noir bat son p lein. C' est
tout naturel et personn e ne songe à
le critiquer. Comment veux-tu que
l'ouvrier, l' emp loyé , toute la classe
moyenne , puisse vivre quand le
prix des tomates est au minimum de
1500 drachmes (50 f r .  s.) , celui des
aubergines de 2000 drachmes (70 f r .
s.) et celui des poires de l'iOO drach-
mes, quand d' un seul coup les auto-
rités décident de fermer  les cuisines
populaires et que par consé quent
beaucoup de gens restent sans man-
ger ? Le marché noir dans ce cas
est bienfaisant pour tout le monde.

Heureusement les soupes populai-
res pour enfan ts  fonct ionnent  bien
et sont organisées , à réitérées repri-
ses, grâce aux initiatives privées.

Dis à tes amis de Suisse , particu-
lièrement à ceux de Neuchâtel et de
Genève , que tout ce qu 'ils f o n t  pour
nous nous touche au p lus p ro fond
de noire cœur et que nous leur som-
mes infiniment reconnaissants. A
tous ceux que je rencontre, je  raconte
tout ce que tu m'as écrit au sujet
des mani fes ta t ions  émouvantes f a i t e s
en notre f a v e u r  ; ils sont très émus.
Notre peup le apprend avec réconfor t
ce qui se f a i t  pour lui et se console
déjà à l 'idée seule qu 'on se souvient
de lui ct qu 'on l'aime.

Quant à l'épidémie du t yphus  exan-
thcinatiquc , elle est en baisse f o rt
heureusement , même si ses f o y e r s
n'ont pas pu être encore détruits.

J 'ai le f e r m e  espoir que nous nous
tirerons d'a f f a i r e  malgré toutes nos
d i f f i c u l t é s .  Nous bravons les dan-
gers , c'est là, pensons- nous, le meil-
leur moyen de vaincre. « Vivre dan-
gereusement » ; tous les jours nous
suivons cette parole de nos ancêtres
et nous esp érons ainsi tenir .

Ne te f a i s  pas de souci à notre
sujet .  Nous ne dé po sons pas les ar-
mes faci lement , celles qu 'on ne. peut
pas nous prendre. N ous vaincrons
le malheur. Nous vivrons. 11 f a u t  que
nous vivions. Nous vivrons, quand
mente nous pressentons un nouvel
hiver e f f r o y a b l e .  Mais après la f i n
de la tourmente , quel sera notre
bonheur !

*) A l'époque d'avant-guerre, une fa-
mille grecque pouvait vivre convenable-
ment avec 3000 drachmes par mois
(100 francs suisses).

L'institut
d'anatomie pathologique

Une inauguration à Lausanne

Notre correspondant de Lausanne
nous écrit :

La capitale vaudoise se pique
d'être la « Mecque » médicale ro-
mande. A juste titre d'ailleurs. Des
générations de praticiens de renom
n 'ont-ils pas jeté un lustre éclatant
sur notre ville où, de l'Europe en-
tière , venaient chercher la guérison
des patients, souvent des plus illus-
tres ?

Ce renom , dont Lausanne est fière,
les autorités se sont constamment
efforcées de le soutenir en la do-
tan t , dans la mesure de leurs
moyens et de leurs compétences ,
d'établ issements hospitaliers nom-
breu x autant  que perfectionnés. Au-
tour du vénérable hôp ital cantonal
se sont , en effet , édifiés depuis une
dizaine d'années une succession de
services comme la Maternit é, l'hos-
pice Sandoz-David , l'hôp ital Nestlé ,
l'hôpital Rossier, clairs bât iments  aux
lignes sobres, où tout  luxe ostenta-
toire a été sacrifié aux exigences de
la science et de l'hygiène. Seul y
faisait tache, détonait , le vétusté ins-
titut d'anatomie pathologique, dont
les locaux étriqués rendaient malaisé
tout labeur scientifique.

Or, les travaux confiés à ses soins
augmentaient sans cesse. C'est ainsi
que le nombre des autopsies passait
de 185 en 1831 (première année de
son activité) à 772 en 1941 ; les piè-
ces chirurgicales à examiner, de 132
en 1900 à 3950 en 1941.

Au début de l'autre guerre , un
projet d'agrandissement ne vit pas
le jour.

Il est probable que son directeur,
le professeur J.-L. Nicod , les méde-
cins, les étudiants, le personne], au-
raient cont inué à oeuvrer longtemps
dans des conditions déplorables si
la mort, en 1936, du professeur
Georges Spengler, en rendant  publi-
que une donation de 930,000 fr. en
faveur d'un nouvel institut , n'avait
permis à l'Etat de Vaud de donner
satisfaction, enfi n, à de légitimes do-
léances . Le 16 novembre 1939 était
donné le premier coup de pioche.
A fin mai 1941, le gros œuvre était
édif ié , le bâ t iment  sous toit.

Mardi après-midi, au milieu d'un
grand concours de personnalités ap-
partenant au monde politi que, scien-
tifique et médical , l ' inst i tut , f lambant
neuf , a été inauguré officiel lement.
Son coût reviendra à 1,550,000 fr.

En sa qualité de directeur de l'hô-
pital cantonal , M. Rodol phe Rub attel
en a pris possession au nom du gou-
vernement.

Sis au centre de "agglomération
hosp italière, entre l'hôpital et les
nouvelles cliniques, l'institut s'élève
sur l'emplacement des anciens pa-
villons d'isolement, en bordure de
la route de Berne, côté ouest. Il est
relié à l'hôpital par un passage sou-
terrain qui est , du reste, continué
dans ses fonda t ions  et pou rra être
ainsi raccordé au tunnel  qui dessert
l'hôpital Nestlé, la Maternité et l'hos-
pice Sandoz. De sorte que, dans un
avenir qu'il faut  souhaiter proche,
toute la circulation interne de la cité
hospitalière se fera à l'abri des in-
tempéries et des regards indiscrets.

L'effectif du bétail en 1942
Pu côté de la campagne

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Le bureau fédéral de statisti que
vient de publier les premiers résul-
tats du recensement fédéral du bétail
au 21 avril 1942. Il est intéressant
d'en connaître quelques détails, par-
ce qu 'ils expliquent , en partie, la si-
tuat ion actuelle sur le marché de la
viande.

La réduction du cheptel bovin
Les di f f icu l tés , de se procurer des

fourrages ont restreint considérable-
ment Je cheptel bovin . D'une part ,
on a abatt u un grand nombre de
bêtes, d'autre part , on a réduit l'éle-
vage. Les recenseurs ont dénombré
91,200 têtes de moins qu'en 1941.
Cela représente une diminut ion de
5,8 %. Dans ce nombre sont com-
prises les 7000 bêtes qui ont péri ,
dans le canton d'Uri , intoxiquées
par l'herbe des pâturages sur les-
quels on avait  fa i t , au cours d'exer-
cices mil i ta i res , des essais de nuages
artificiels. Au printemps dernier, la
Suisse comptait 38,000 têtes de moins
qu 'en 1918, alors qu 'il faut  nourrir
une population plus nombreuse de
400,000 âmes qu 'il y a vingt-cinq
ans. Sur un effecti f bovin d'un mil-
lion 492 ,000, il y a 823,900 vaches,
proportion relativement élevée.

Le nombre des veaux qui , de 1940
à 1941, était brusquement tombé de
209,000, environ , à 167,500, est lé-
gèrement remonté à 181,700. En re-
vanche, malgré le besoin croissant
de bêtes de trait , le nombre des
boeufs est réduit à 18,500 pièces, soit
3900 pièces, ou 17,4 % de moins qu 'il
y a un an.

La situation du cheptel porcin
La situation se présente un peu

mieux en ce qui concerne les porcs.
Certes , on constate un nouveau recul ,
mais sensiblement plus faible que de
1940 à 1941. Le total actuel de
670,100 pièces (plus d'un million en
1935) reste encore un peu au-dessus
de la limit e permise par la produc-
tion de fourrage indi gène. Il passe
de 300,000 unités l'effectif de 1918.
L'extension de la culture des pom-
mes de terre met à la disposition
de l'élevage porcin , qui s'est stabi-
lisé dès le début de l'hiver 1941-
1942, des déchets en plus grandes
quantités.

L'effectif des chevaux...
Quant à l' effectif des chevaux, il

n'a augmenté que d'une centaine,
pour s'élever à 144,400. Mais , si l'on
considère que les importations ont
été fortement réduites, ce résultat
est satisfaisant.

... et celui des moutons
Pour les moutons, on constate une

régression du troupeau , malgré la
pénurie croissante de matières tex-
tiles. La diminution de l'effectif
(2300 pièces environ , sur 195,500)
ne concerne toutefois  que les mou-
tons de boucherie, tandis qu 'on a
compté davantage d'agneaux et de
béliers, ce qui annonce une recru-
descence de l'élevage. Durant  la der-
nière guerre mondia le , l'élevage du

mouton s'était développé plus large-
ment que depuis 1939. Le troupeau
de chèvres est également réduit de
6100 pièces, et il n 'en reste plus que
207,350. La vente de très jeunes ca-
bris pour la boucherie est peut-être
pour quelque chose dans cette dimi-
nution .

Les poules et les lapins
Restent les poules et les lap ins. On

connaî t  déjà la forte régression du
peup le des basses-cours. De cinq mil-
lions et demi en 1936, il ne reste que
trois mil l ions  41,000 têtes en 1942,
dont deux millions et demi de pou-
les pondeuses. En revanche, on
compt e 8300 possesseurs de plus que
l'an dernier. Quant au recensement
des lap ins, il a été repris après une
interruption de dix ans. On a compté
1,217,000 maîtres Jeannot , apparte-
n a n t  à 179,376 éleveurs. Le poids
ind i qué pour la v iande des lapins
abattus correspond à 600 ,000 rations
mensuel les. A côté de la viande, la
production des peaux et du poil est
d'un intérêt  considérable pour l'éco-
nomie de guerre. Malheureusement,
l'élevage du lapin angora , le plus
avantageux sous ce rapport , n'est
pas très développé. On n 'en a re-
censé que 11,090. G. P.

Lettre de Bâle
La situation réjouissante

des finances
du canton de Bâle-Campagne

Notre correspondant de Bàle nous
écrit :

Le récent rapport , soumis par le
Conseil d'Etat de Bâle-Campagne à
l' autorité législative donne d'intéres-
sants détails au sujet de la gestion
des finances cantonales pendant
l' exercice 1941. Le premier fait qui
ressort est l'excédent vraiment mi-
nim e des dépenses. En effet , au lieu
d'un solde non couvert par les re-
cettes de 1,959,820 francs, prévu au
budget , l'équilibr e du bilan est réalisé
par un passif de 114,601 francs! Voi-
là une constatation qui a dû faire
plaisir à l'argentier cantonal , surtout
quand on se souvient que ces derniè-
res années les comrptes de Bâle-Ville
ont chaque fois bouclé par un déficit
de plusieurs millions.

Etan t donné que la majeure partie
de la population de Bâle-Campagne
se recrute parmi les paysans, il ne
serait pas très logique de comparer
la si tuat ion de ce canton avec celle
de Bâle-Ville. Dans une région agri-
cole , les départements de l'instruc-
tion publique et des travaux publics
n'ont pas la même importance que
dans une grande cité. Tandis que
Bâle-Ville doit réserver pour ; ctiacun
des deux départemen ts précités un
montant de plus de 10 mill ions, Bâle-
Campagne s'en tire avec une somme
globale de 3,8 millions ! Enfin , au lieu
de 12,1 mi l l ions  nécessaires pour cou-
vrir les dépenses, Bâle-Ville a besoin
de 60 millions en chiffres ronds.

C'est le rendement plus élevé des
divers impôts qui est la première
cause de ce résultat très satisfaisant.
Avec cinq mil l ions, ils accusent une
plus-value de plus d'un mil l ion.  D'au-
tre part , le monopole du sel a rap-
porté 270,000 francs et la banque can-
tonale a , grâce à une bonne gestion ,
été en mesure de remettre à la caisse
d'Etat une somme de 500,000 francs.
Cet apport réjouissant est cependant
compensé par une  d iminu t ion  sensi-
ble des recettes , provenant des droits
sur la benzine et des licences déli-
vrées aux propriétaires des véhicules
à moteur. Au lieu de 300.000 et 620.000
francs enregistrés avant  la guerre, on
n'a encaissé que 41,846 et 220.000 fr.
en 1941. Voil à qui en dit. assez sur
les effets  indirects  du confl i t  actuel.

Un mouvement frontiste
interdit à Bâle

Après avoir longtemps hésité, le
département de police de Bâle-Ville
a, sur préavis de ses organes infé-
rieurs, décidé de ne plus tolérer des
réunions de l'« Edgenôssische Samm-
lung », mouvement  net tement  fron-
tiste. L'interdiction a été prononcée
à la suite d'une assemblée, convo-
quée pour le 16 ju i l l e t  et au cours de
laquelle l'orateur H. Eisenhu t , rédac-
teur du journal « Front M a at taqué
les journaux  qui défendent  nos ins t i -
tut ions  démocratiques. « Vos grands
quotidiens,  s'écria-t-il , ne cessent de
répandre des nouvelles mensongères;
systématiquement ils s'efforcent  ainsi
d' enlever au peupl e les moyens de
discerner ce qui est juste de ce qui
est ridicule. » Des menaces à peine
voilées à l'égard des rédacteurs et des
édi teurs  responsables des dits jour-
naux  ont en outre été prononcées. M.
Eisenhut  n 'a pas non plus craint d'in-
jur ier  nos autorités en disant qu 'el-
les feraient mieux de s'occuper des
problèmes du renchérissement du
coût de la vie et de la hausse du prix
du pain que de s'immiscer dans les
a f fa i res  des autres. La mort de l'avo-
cat A. Koebel , tombé sur les champs
de bata i l le  de l'est , fu t  pour lui l'oc-
casion de rappeler les qual i tés  de ce
« valeureux camarade bàlois ». Il s'est
sacrif ié , dit- i l , non pour la Suisse
«survécue », mais pour la f u t u r e
Suisse, ra jeunie  « dans une  nouvel le
Europe ! »

Chacun approuve à Bâle le geste
énergique du gouvernement.  C'est la
sécurité de la Suisse tout entière et
non seulement de notre petit canton
qui est mise en cause par les agisse-
ments de l'-t Eidgenôssische Samm-
lung ».

D.

Le directeur de l 'Observatoire
nous écrit:

Le début de ce phénomène a été
observé dans d'assez bonnes condi-
tions à l'Observatoire de Neuchâtel.
L'entrée dans la pénombre était pré-
vue pour 3 h . 1 m. 8, mais, aussi
bien dans la lunette qu 'à l'œil nu ,
on ne constata pas de diminution
d'éclat à partir de ce moment. A
3 h. 25 m„ un banc de nuages appa-
raît qui recouvre bientôt toute la
lune. Il se dissipera peu à peu , ce
qui nous permettra de prendre quel-
ques clichés dans  de bonnes condi-
tions. L'entrée dans l' ombre devai t
se faire à 4 h. 0 m. 6, mais à 3 h.
58 ni. déjà , une tache sombre appa-
raît  sur le bord du disque luuaire.

De gros nuages nous cachent com-
plètement la lune à partir de
4 h. 6 m. Une éclaircie se produit à
4 h. 30 m. ; la partie ombrée a une
couleur brun-grisâtre, puis la cou-
leur tourne au rose. L'ombre enva-
hit peu à peu tout le disque et à
5 h. 1 m., comme prévu par le calcul ,
l 'éclipsé est totale. Elle le restera
jusqu 'au moment où la lune dispa-
raîtra derrière des nuages à l'hori-
zon , peu avant son coucher. Pen-
dant  toute la totalité , la lune res-
tera peu visible, car le fond du ciel
est déjà passablement clair par sui-
te du jour naissant. Un observateu r
avert i pourra cependant voir la lune
continuellement. Elle restera rose
jusqu 'à la fin.

Plusieurs photographies ont été
prises à l'Observatoire de Neuchâ-
tel jusq u'au début de la totalité. En-
suite , ia lune  se trouvant très basse
sur l'horizon , elle disparut derrière
les arbres qui entourent l'Observa-
toire.

Une éclipse partielle de soleil aura
lieu le 10 septembre prochain. Elle
sera visible dans notre région.

Ce qu'a été l'éclipsé de lune
du 26 août

VAL-DE-TRAVERS

I>es actes «le vandalisme
ont été commis

à la Poiiëtta-Raisse
Les sentiers de la Pouëtta-Raisse

sont , on le sait , dans un très mauvais
état . Dernièrement, un écriteau y fut
posé pour avertir les promeneurs
que le sentier est impraticable. Or,
d imanche  dernier, on a pu constater
que cet écri teau avai t  été abîmé par
des vandales qui , à l'aide d'un cou-
teau , ont découpé les deux premières
lettres « im », de sorte que l'écriteau
porte maintenant  l'indication « Sen-
tier praticable ».

Cet acte de vandalisme pouvant
i n d u i r e  cn erreur les promeneurs, il
convient  d' a t t i r e r  l' a t t en t ion  de ceux-
ci sur le fa i t  que les sentiers sont
toujours  en mauvais état , voire à
certains  endroi ts  dangereux.

Il fau t  souhaiter que les auteurs de
cette stup ide plaisanter ie  seront dé-
couverts et punis .

LA VIE NATIONAL E

Monsieur et Madame Emile-Roger
STEINER ont la Joie d'annoncer la
naissance de leur petit

Jean-Danie l
Maternité Peseux ,

de Neuchâtel Les Troncs , 6
26 août 1042

[RéGION DES LACS]
BIENNE

Une bonlangrerie fermée
pendant vingt jours

L'office cantonal de l'économie de
guerre communi que qu 'une boulai),
gerie de Bienne sera fermée du 29
août au 17 septembre 1942, celle-ci
ayant  enfreint à plusieurs reprises
les lois de l'économie de guerre.

CHEYRES

Un attelage se renverse
Son conducteur  est blessé

(sp) On a conduit hier à l'hospice
d'Estavayer M. Paul Berchier, de
Cheyres, qui avait  été victime d'un
accident à l'entrée du village. L'atte-
lage qu 'il conduisait s'emballa et le
char se renversa fond sur fond . Plu-

i sieurs sacs de farine ont été éventrés,
M. Berchier a subi une commotion ce-
rébrale et diverses confusions aux
membres.

Le raid des 1000 kilomètres
en voitures à gazogène

La randonnée s'est terminé* hier soir
à Neuchâtel

Les trois voitures automobiles à
gazogène, parties mardi soir à 23 h.
pour effectuer  une randonnée de
mille kilomètres — dont hui t  cols
alpestres — sont rentrées hier soir
à Neuchâtel.

La première voiture, conduite par
M. R. Métraux , de Montreux , est ar-
rivée à 23 h. Une heure plus tard
arrivait  celle de M. Patthey fil s-, de
Neuchâtel. La troisième, mue au bois,
conduite par M. H. Badan , de Lau-
sanne, a terminé l'étape dans la nuit .

Les chauffeurs, qui ne paraissaient
pas trop fatigués , bien qu 'ils aient
roulé pendant  vingt-quatre heures,
ont été enchantés de leur randonnée ,
qui s'est déroulée sans incident mé-
cani que. Les cols alpestres, notam-
ment , ont été franchis sans diffi-
cult é.

Comme on voit , le gazogène a fait
ses preuves.

LA VILLE

Le Conseil d'Etat a fixé l'ouverture
de la chasse à la plume au mardi
ler septembre; la chasse générale
s'ouvrira lundi 28 septembre et se fer-
mera samedi 28 novembre au. soir.

Les chasseurs ne doivent pas s'ap-
procher des ouvrages militaires; ils
son t tenus de s'abstenir de tirer à
proximité de la troupe, où qu'elle soit.

L'arrêté indique égalemen t les ré-
serves dans lesquelles la chasse est
totalemen t ou partiellement interdite.

Ii'ouverture de la chasse
cn 1943

25 août
Température : Moyenne 19,0 ; min. 11,5 ;

max . 24 ,9.
Baromètre : Moyenne 721 ,3.
Vent dominant : Direction : variable ;

force : faible.
Eta t du ciel : Clair . 

Hauteui du baromètre réduite ft zéro
(Moyenne pour Neuch&tel : 719 5)

Niveau du lac, du 25 août, à 7 h. : 429.59
Niveau du lac, du 26 août, k 1 h. : 429.60

Températura de l'rau: 19°

OBSERVATOIRE OE NEUCHATEL

Les enfants , pet i ts -enfants  et 9s.
fière-peti ts-enfants , ainsi  que les
famil les  parentes et alliées , font part
à leurs amis et connaissances du
décès de

Madame veuve Lina LEVRAT
née STUBER •

leur chère m a m a n , belle-maman,
grand' maman , arrière-grand'mamani
tante , g rand ' t an te , que Dieu a repri-
se à Lui , dans sa 83me année

Neuchâtel , le 25 août 1942.
(Faubourg de la Gare N" 1.)

Venez à mol , vous tous qui et*
chargés et travaillés et Je vous sou-
lagerai .

Repose en paix .
L'ensevelissement aura lieu ven-

dredi 28 août , à 13 heures.
Culte pour la fami l le , à 12 h. 30,

au domicile mortuaire.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part
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Madame et Monsieur Constant Du-

bey-Schweizer, à Peseux ;
Mademoiselle Neily Dubey, à Ge.

nève ;
Mademoiselle Claudine Dubey, i

Peseux ;
Madame veuve Anna Schweizer, à

Corcelles ;
Madame veuve Martine Dubey, i

Gletterens,
ainsi que les familles alliées

Schweizer, Baumann , Schneitter, Du-
bey, Baudois, Têtard , Colilaud ,

ont la grande douleur de faire part
de la perte cruelle de leur chère
fill e, sœur, petite-fille, nièce et pa-
rente ,

Mademoiselle Esther DUBEY
que Dieu a reprise à Lui après quel-
ques jours de grandes souffrances
va i l lamment  supportées, à l'âge de
28 ans.

O ! vous que J'ai tant aimés sur
la terre, souvenez-vous que le
monde est un exil , la vie un pas-
sage et le ciel notre patrie. C'est II
que Dieu m'appelle aujourd'hui
c'est là que J'espère vous revoir
un Jour .

L'incinération, sans suite, aura lien
samedi 29 août 1942, à 14 heures,
dans la plus stricte intimité.

Culte au crématoire.
Prière de ne pas faire de visites

Cet avis tient Ueu de lettre de faire-part

Le comité de la Société de musi-
que « Echo du Vignoble », Peseux, t
le pénible devoir de faire part à ses
membres honoraires, actifs et passifs
du décès de

Mademoiselle Esther DUBEY
fille de leur très dévoué membre
honoraire, Monsieur Constant Dubey,

Que ton repos soit doux comme
ton cœur fut bon.

Monsieur Jean Stooss et ses en-
fants ;

Mademoiselle Frieda Stooss, à Pe-
seux; Monsieur et Madame Jean
Stooss-Widmer, à Lausanne; Mon-
sieur et Mad ame René Stooss-Fleury,
à Corcelles ; Madame veuve Marie
Heckroth, à Francfort s/M.; Mon-
sieur et Madame Hans Bœnzl i, i
Chiètres, ainsi que toutes les familles
parentes et amies, ont le grand cha-
grin de faire part à leurs amis et
connaissances de la perte cruelle el
irréparable qu 'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

Madame Elise STOOSS
née BOENZLI

leur très chère épouse, maman,
sœur, belle-sœur, tan te , cousine, pa-
rente et amie, enlevée à leur tendre
affect ion après une longue maladie
supportée courageusement, dans sa
73me année.

Peseux, 26 août 1942.
Ceux qui connaissent ton nom «I

confieront en toi , car tu n'aban-
donnes pas ceux qui te cherchent,
6 Eternel!

L' incinérat ion aura lieu vendredi
28 août.

Culte au Crématoire à 14 heures,
Départ du domicile mortuaire : Cité
Suchard 10, Peseux, à 13 h. 45.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Chronique régionale


